
L'ORGANISATION DE LA PROVINCE DE DACIE* 

IM. MACREA 

Sitât la Dacie conquise par Ies Romains a la suite des deux guerres du temps de l'empereur 
Trajan et du roi Decebale, son histoire suit un autre cours, tout different de celui qu'elle avait suivi 
jusqu'ici. La Dacie conquise par Trajan et organisee comme province romaine, qui toutefois ne 
comprenait pas, ainsi qu'on va le voir, tout le territoire habite par Ies Daces, mais seulement la partie 
centrale et sans doute la plus importante de l'Etat conduit par Decebale, fut arrachee au monde 
soi-disant barbare dont elle avait fait partie jusque-la et integree dans la communaute economique, 
sociale, culturelle et politique de l'Empire romain. En Dacie furent introduites Ies memes formes de 
vie et d'organisation administrative, Ies memes relations sociales et la meme culture materielle et 
spirituelle connues dans le reste du monde romain. Dans un delai de temps relativement court, 
la romanite s'est enracinee au nord du Danube et n 'en a plus pu etre extirpee. Durant 
Ies quelque 165 ans pendant lesquels la domination romaine s'y est maintenue, l'histoire de la pro­
vince de Dacie n'est qu'un chapitre de l'histoire de l'Empire romain. Elle ne peut etre etudiee sepa­
rement, mais seulement rapportee a l'histoire de l'Empire romain, et doit interesser, dans une certaine 
mesure, quiconque s'occupe de l'histoire de l'Empire romain. Car ii est hors de doute que la vraie 
histoire de "i':EmpÎre· romain 'ne peut etrc .pl~inement ccm~u·e ~t. c~mpris~ ~a~s ·la. c~n~aiss~n~e. d~ 
l'histoire de toutes Ies parties qui le composaient, de toutes Ies provinces qui le formaient. Et la Dacie, 
conquise par un dernier et gigantesque effort, a jouc un râle important dans I' economie aussi bien que 
dans le systeme de dffense de l'Empire sur le Danube. Son histoire est etroitement unie a l'histoire 
de l'Empire, de l'Italie et des provinces voisines ou cloignees. Le fait est que des decouvertes, surtout 
d'ordre epigraphique, faites a Rome, en Italie ou dans diverses provinces de l'Empire, quelques-unes 
tres eloignees, fournissent quelquefois <les renseignements irnportants au sujet de la province fondee 
par Trajan. Ceux-ci, corrobores avec Ies resultats des decouvertes et des recherches faites en Dacie, 
contribuent a la connaissance toujours plus profonde de l'histoire de la province au nord du Danube. 

C'est precisement le cas du probleme de l'organisation de la province de Dacie dont nous 
nous proposons de nous occuper dans l'etude presente. Des informations nouvelles, dont quelques­
unes plus ou moins inattendues, que nous ont offertes Ies trouvailles epigraphiques et Ies resultats 
des recherches archeologiques plus recentes, ainsi que !'examen renouvele et l'interpretation plus 
attentive de certains documents connus, ont amene la revision d'opinions plus anciennes qui parais­
saient presque definitives, tant elles s'etaient ancrees dans Ies convictions des historiens, et ont ouvert 
la perspective d'une comprehension historique plus juste de l'organisation en plusieurs etapes - plus 
precisement et plus surement etablies a present - de la province de Dacie et, en general, des terri­
toires situes au nord du Bas-Danube, qui ont appartenu pendant un certain temps a l'Empire romain. ' 
On connaît beaucoup mieux aujourd'hui Ies circonstances historiques reelles, locales et generales qui 

• La presente ecude a fait l'objet, sous une forme plus le 24 novembre 1965. 
reduite, d'une conference presentee a l'Universitc de Bologne, 

DACIA, N.S., TOME XI, 1967, PP. 121-141, BUCAREST 
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ont impose ces modifications successives dans l'organisation de la province et des territoires conquis 
par l'empereur Trajan au nord du Danube. Comme suite des nouvelles informations, le probleme de 
l'organisation de la province de Dacie se presente aujourd'hui sensiblement different - en ce qui 
concerne les dates des divers changements effectues, l'etendue territoriale des provinces nouvellement 
creees, leur direction et denomination - de ce qu'on avait generalement connu et unanimement 
admis jusqu'ici. 11 va de soi que les nouvelles precisions ont ete faites progressivement, au cours des 
trois dernieres decennies. Aussi avons-nous estime qu'une mise d'accord et une presentation d'ensem­
ble du probleme etaient necesssaires. Dans cet essai de synthese, nous nous sommes fonde, certes, aussi 
bien sur les renseignements publies par nos predecesseurs que sur leurs conclusions historiques, 
dans la mesure ou ils se sont averes ou nous les avans consideres valables. A cet egard, nous devans 
beaucoup a l'academicien C. Daicoviciu, qui a publie la plupart des nouvelles informations internes, 
surtout d'ordre epigraphique, concernant l'organisation de la Dacie romaine, et a commente a temps 
Ies informations externes, en en degageant toujours Ies conclusions historiques qu'elles imposaient. 

Avant tout, deux documents epigraphiques decouverts presque en meme temps, voici plus d'un 
quart de siecle, l'un a Porolissum, la localite la plus eloignee, dans le nord-ouest de la Dacie, l'autre 
a Ostie, pres de Rome, ont permis d'elucider une ancienne controverse concernant la date ou s'acheva 
la deuxieme guerre dacique, precisant avec certitude qu'elle se termina a l'an 1061, comme d'aucuns2 

l'avaient suppose, et non en 107, comme le croyaient la plupart des historiens modernes3 • Le diplâme 
de Porolissum4, du 11 aout 106, par lequel l'empereur Trajan accordait aux soldats de la Cohors I 
Brittonum milliaria Vipia torquata pia jidelis ciuium Romanorum, qui se trouvait en Dacie sous D.Teren­
tius Scaurianus (quae est in Dacia sub D. Terentio Scauriano), le droit de cite romaine (ciuitatem Roma-
11am dedit) avant l'accomplissement de la duree du service militaire (ante emerita stipendia), pour leurs 
faits d'armes durant la deuxieme guerre dacique, apporte la preuve qu'a cette date, vers le milieu 
de l'ete, la guerre etait achevee et que la nouvelle province de Dacie etait constituee. La loi (consti­
tutio) fut promulguee par l'empereur probablement pendant qu'il se trouvait encore en Dacie, mais 
le commandement des troupes appartenait deja au gouverneur de la province, D.Terentius Scauria­
nus, llui, sans doute en qualite de con1es, avait accompagne l'empereur dans la derniere guerre daciquc5• 

Une confirmation egalement certaine de l'achevement de la deuxieme guerre dacique a l'an 106 nous 
est apportee par Ies Fasti Ostienses, gui, pour cette annce (la date plus exacte n'est pas connue parce 
que le mois et le jour manquent de l'inscription) notent que la tete du roi Decebale a ete exposee 
a Rome sur Ies escaliers dits Gemoniae (in scalis Gemo11iis)6 , ou, selon le temoignage de Dion Cassius 
(LX, 16, 1 ), etaient jetees Ies tetes des chefs ennemis tues en dehors de Rome. Ainsi sont confirmees 
a la fois la veracite des scenes de la Colonne trajane concernant le suicide de Decebale7 et la presen­
tation devant l'armee, au quartier general de l'empereur, de la tete et de la main droite du roi dace8 , 

et la relation de Dion Cassius (LXVIII, 14, 3) suivant laquelle Decebale, apres que la residence royale 
et tout le pays furent occupes par Ies Romains, lui-meme etant en danger d'etre fait prisonnier, mit 
un terme a ses jours et sa tete fut port,;e a Rome9 • 

1 C. Daicoviciu, dans «Dacia >1, VII-VIII, 1937-1940, 
p. 333; Idem, La Transy!vanie dans /'antiquiti, Bucarest, 1945, 
p. 85, n. 2; Idem, dans « Klio 11, 38, 1960, p. 179; Idem, dans 
Hommoge a Albert Grenier, Bruxclles-Berchem, 1960, p. 470 
et dans Istoria României, I, Bucarest, 1960, p. 314; M. Macrca, 
La vila romana in Transilvania, Bucarest, 1943, p. 106; Idem, 
dans Istoria României, I, p. 348; A. Stcin, Die Reichsbeamlen 

• von Dazien, Budapest, 1944, pp. 5 sq.; A. Degrassi, lnscrip­
tiones lta/iae, XIII, fasc. 1, Rome, 1947, pp. 226 sq. 

2 C. Patsch, Der Kampf um den Donauraum unler Domitian 
und Trajan (« Beitrăge zur Volkerkunde von Siidosteuropa11, 
V /2), Vienne-Leipzig, 1937, p. 120; A. Degrassi, dans Rendi­
fonti delia Ponti/fria Auademia Romana di Archeo/ogia, XII, 

1936, pp. 179 sqq. 
3 Cf. la discussion chez A. Dcgrassi, lnscr. lta!iae, XIII, 

1, p. 227. 
4 CIL XVI, 160. 
5 Cf. Groag, RE, V A, 670; C. Patsch, op. cil., p. 95; 

C. Daicoviciu, dans Istoria României, I, p. 309. 
8 A. Degrassi, lnscr. ltaliae, XIII, 1, pp. 198-199, l'asti 

Ostienses, fr. XX, 1-4. 
7 C. Cichorius, Die Re/iefs der Trajanssiiu/e, Berlin, 1896-

1900, scene CXLV. 
s Ibidem, CXLVII. 
9 Cf. A. Degrassi, lnscr. lta/iae, XIII, 1, p. 226; C. Daico­

viciu, dans Istoria României, I, p. 314. 
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Fig. 1. - Carte de la Dacic romainc. 1, viile romainc; 2, etablissem~nt rural 3, camp de legion; 4, camp de troupc auxiliairc ou fortification plus petite; 5, mine, saline ou carriere ; 6, station balneaire ; 7, vil/a rHilifa ; 8, cimetiere, tombeau; 
9, route romainc; 10, frontiere de la Dacic romainc ; 11, 11allHm romain. 
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3 L'ORGANISATION DE LA l'ROVINCE DE DACIE 123 

La victoire remportee sur Ies Daces, obtenue au prix de grands efforts et sacrifices, se repandit 
dans tout le monde romain10 et assura au vaingueur un immense butin de guerre11 , gui permit a 
Trajan de se montrer genereux envers Ies soldats et le peuple de Rome12. Cependant ii s'imposait 
comme une tâche de premiere urgence d'organiser Ies territoires conguis aussi bien du point de 
vue administratif gue militaire. A cette fin, tandis gue, a l'issue des hostilites, Hadrien, le futur 
empereur, gui des !'an 106 etait preteur 13, est envoye a Rome sans doute pour y organiser Ies premiers 
jeux de gladiateurs en l'honneur de la victoire sur Ies Daces14, l'empereur Trajan est encore reste en 
Dacie, peut-etre jusgu'au printemps de !'an 107, pour s'occuper probablement de la constitution de 
la province de Dacie et de sa premiere organisation administrative15. De retour a Rome, Trajan y 
feta le deuxieme triomphe dacigue16 , dont on ne sait toutefois rien de precis17. En revanche, Ies 
Fastes d'Ostie mentionnent des !'an 107 gu'on accorda un congiarium18 au peuple de Rome - se mon­
tant a 650 deniers1 ~ comme le precedent (au lieu de 75 a 100 comme auparavant), ce gui fait gue la 
valeur totale du montant de la distribution represente le chiffre enorme de 100 millions de sesterces20 

- puis, que furent introduits Ies plus longs et fastueux jeux jamais organises a Rome, lesguels se pro­
longerent pendant presgue trois ans, a partir de la moitie de !'an 107 jusgu'au Jcr novembre 10921. 
C'est a ce munus sectmdum, que Ies Fastes d'Ostie appellent aussi nmnus suum22 pour le distinguer de 
celui qui fut probablement organise par Hadrien, que se refere la mention de Dion Cassius (LXVIII, 
15, 1) concernant Ies spectacles offerts par Trajan apres la deuxieme guerre dacique, qui durerent 
123 jours - d'apres Ies Fastes d'Ostie seulement 117 jours - au cours desguels furent mis a mort 
11.000 fauves et animaux domestiques et combattirent 10.000 gladiateurs23, 

En Dacie, l'organisation de la province continue apres le depart de l'empereur, sur la base des 
statuts qu'il avait donnes et probablement aussi de ses indications. Elle est continuee par le premier 
gouverneur de la province, D. Terentius Scaurianus24, qui occupera cette fonction jusgu'â !'an 110 
au moins25. 

La constitution de la province de Dacie a du se faire par un acte formei, une /ex pro11i11ciae26 , 

promulguee par Trajan probablemcnt lorSlJU'il se trouvait encore en Dacie, mais qui ne s'est pas 

Jo Pline Ic Jcunc, l'.pi1t., VIII, 4, 1- 5. 
11 Aulus Gcllius, Noctn Atticae, XIII, 25, 1; Dion Cassius, 

LXVIII, 14, 4- 5; Joannes Lydus, De nu1.~iJtr„ li, 28; Suidas, 
s.u. K<ia"'" opo~; Cichorius, op. cit„ CXXXVlll. Cf. R. Pari­
beni, Optimu1 l'rincep1, l, Messina, 1926, pp. 309 sq.; J. Carco­
pino, LeJ richeueJ dn Dacn el le redrn1ement de /'hmpire 10111 
Trajan, dans «Dacia», I, 1924, pp. 28 - 34 ( = Un retour a 
l'impirialiJme de conq11ite: /'or dn Dacn, dans l'oin/J de vue JUr 
l'impirialiJme romain, Paris, 1934, pp. 73---86); C. Patsch, 
op. cit„ pp. 111 et 116 s4„ 121, n. 10; C. Daicoviciu, La Tran-
1ylvanie dam l'antiquiti, pp. 90 s4.; Idem, dans htoria României, 
I, pp. 312 s4. 

12 Dion Cassius, LXVIII, 16, 2; SHA, Hadr„ 3, 3; Fronto, 
Principia hiJtoriae, 17, 2, p. 216 (cd. Haines). Cf. R. Paribeni, 
op. cit„ p. 310; P. L. Strack, UnterJUchunt.en zur rom. Reich1-
priit.11nt. du zweiten }ahrh11nder11, l, Die Reich1priit.11nt. zur Zeit 
du Traian, Stuttgart, 1931, pp. 111 et 140 s4.; C. Patsch, op. 
cit„ p. 136; A. Degrassi, dans Rendiconli delia Pont. Accad. 
Rom. di Arch„ Xll, 1936, pp. 179-184; Idem, lnur. ltaliae, 
XIII, 1, p. 227; R. Syme, Taci/111, I, Oxford, 1958, p. 226, n. 3. 

13 HiJt. Aut.„ Hadrian, 3, 8; CIL Ill, 550 = ILS, 308. 
Cf. R. Syme, Taci/111, I, p. 233, n. 6. 

u A. Degrassi, /mer. ltaliae, XIII, 1, p. 199 (Fa1ti 01tienm, 
fr. XXI, 1-2) et le commentaire de A. Degrassi, p. 227. 

16 Cf. A. Degrassi, Jnur. ltaliae, XIII, 1, p. 227; C. Daico­
viciu, dans Istoria României, I, p. 314; M. Macrea, dans htoria 
României, p. 348. 

18 Pline, Epist„ Vlll, 4, 2; CIL III, 6359. 
17 Cf. P.L. Strack, Unter111ch11ngen . . „ I, p. 110 avec la 

note 428 et p. 132; C. Patsch, op. cil„ p. 135. 
18 Congiari11111 lcrli11m, voir Strack, Unterrnchungen . .. , I, 

pp. 140 s4. 
19 Chronique de l'an 354, dans Cronica Minora, I, p. 146 (ed. 

Mommsen). 
2o Cf. R. Syme, Taci/111, l, p. 233, n. 6. 
21 A. Degrassi, lnur. ltaliae, Xlll, 1, p. 199 (l'a1ti 01tie111eJ, 

fr. XXI-XXII). Cf. A. Degrassi, ibidem, p. 227. 
22 Fr. XXII, 13 = A. Degrassi, lnscr. ltaliae, XIII, 1, 

p. 199. 
23 Cf. R. Paribeni, Optin111s Princeps, I, pp. 310 s4.; C. 

Patsch, op. cit„ p. 135; A. Degrassi, dans Rendiconti delia l'onl. 
Accad. Rom. di Arch„ XII, 1936, pp. 182 sqq.; Idem, dans 
lnur. ltaliae, XIII, 1, p. 227; C. Daicoviciu, dans Istoria Româ­
niei, I, p. 315; H. G. PAaum, Ln carrieres procuraloriennes 
iquntres 10111 le Haut-Empire romain, Paris, 1960, pp. 215 et 218. 

24 Voir sur lui E. Groag, dans RE, V A, 669-672; A. 
Stein, Die Reichsbeamten von Dazien, pp. 9 sq. Cf. C. Patsch, 
op. cit„ p. 177 et R. Syme, Tacitus, p. 242, n. 2 et p. 648, 
no 36. 

26 De l'an 110 datent deux diplâmes militaires (CIL, 
XVI, 163), ou D. Terentius Scaurianus est mentionnc a la 
tete des troupes de la Dacie (el !lini in Dacia S11h D. Terentio 
Scauriano). Cf. C. Daicoviciu, dans «Dacia», VII-VIII, 
1937-1940, pp. 330 sqq.; Idem, La Trani. dans /'ani„ p. 92; 
A. Stein, Die Reichsbeamlen von Dazien, pp. 9-10. 

28 P. L. Strack, op. rit„ I, pp. 128 sqq„ note 892; _A. Stein, 
op. cil„ p. 9, note 1. 
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conservee. Elle fixait sans doute l'etendue et Ies frontieres de la province, Ies troupes qui devaient en 
assurer la defense, le montant des impâts directs que la nouvelle province aurait a verser annuellement 
au fisc imperial ainsi que Ies statuts d' organisation administrative et de direction de la province. Ce qui 
est certain, c'est qu'en vue de la distribution des terres aux colons, aux troupes et aux autres catego­
ries d'habitants, de l'exploitation des richesses et de la fixation des impâts, le territoire occupe fot me­
sure, aussitât la guerre terminee, par des agrimensores27 et que l'on effectua un recensement des biens 
et des personnes28• C'est egalement au temps du gouverneur D. Terentius Scaurianus que fot fondee, 
sur l'ordre de l'empereur Trajan, ainsi qu'en temoigne !'acte de fondation conserve par une inscrip­
tion29, la colonia Dacica, metropole de la province, dont le nom plus complet est, toujours d'apres 
des inscriptions, Colonia Vipia Traiana Augusta Dacica, a laquelle on ajouta plus tard, au temps 
d'Hadrien, l'epithete de Sarmizegetusa, sous laquelle elle est plus connue30• La viile, unique fondation 
de Trajan en Dacie31, et la seule colonie qui fot fondee dans la province nord-danubienne par colo­
nisation effective, avant tout avec des veterans ayant participe aux guerres daciques, fot elevee non 

\ pas sur l'emplacement de l'ancienne Sarmizegetusa, residence des rois daces, comme on l'a long­
temps cru (laquelle se trouvait dans Ies monts au sud d'Orăştie), mais a une distance de 30 km environ 
de celle-ci, sur un terrain presque plat, a l'extremite sud-ouest de la plaine de Haţeg32 • Les habitants 
furent inscrits dans la tribu de Papiria, tribu de l'empereur Trajan. 

En vertu de la Joi de constitution de la province, la Dade a ete organisee comme province impe­
riale, constituant une seule unite administrative dirigee par un mandataire de l'empereur, qui portait 
le titre officiel de legatus Augusti pro praetore. Celui-ci exen;ait des attributions administratives, 
militaires et juridiques au nom de l'empereur. Dans l'administration des finances de la pro­
vince ii avait pour auxiliaire, tout comme Ies legati plus recents de la Dacie, un procurator 
Augusti, qui, ii est vrai, n'est pas atteste epigraphiquement ou d'une autre maniere a l'epoque 
de Trajan. 

Cette premiere forme d'organisation de la province de Dacie fot effectuee au temps de son pre­
mier gouverneur, D. Terentius Scaurianus. Les deux diplâmes militaires de !'an 11033, par lesquels 
des soldats appartenant a 27 corps de troupes auxiliaires sont demobilises, prouvent, outre le grand 
nombre de troupes restees en Dacie afin d'en defendre Ies frontieres, qu'a cette date la province 

27 Les mesurcs furent effectuccs sous la direction du 
gra111111aticus Balbus, qui avait participe aux guerres contre 
Ies Daces. De son a:uvre, qu'il ecrivit lorsqu'il retourna a 
Rome, intitulce Celsu111 expositio el ralio omniu111 formarum, se 
sont conservcs seulement quelques fragments, appartenant 
probablement a la preface, voir F. Blume, K. Lachmann und 
A. Rudorff, Die Schriften der rii111ischen Fe/dmesser, I, Berlin, 
1848, pp. 91-108. Cf. Th. Mommsen, Gesammelte Schriften, 
V, pp. 146 sqq.; C. Patsch, op. cit., p. 63, note 3 et p. 177 
a vec la note 4, ou est indiquce aussi la bibliographie concer­
nant Balbus. 

28 Lactantius, De mori. persec„ 23, 5: quia parentes eius 
cenmi subiugali f11eranl, que111 Traianus Daciis assidue rebellan­
tibus poenae gratia uictor imposuit. 

29 CIL III, 1443; [Ex]au[ctoritale lmp(eraloris) Cae]saris 
diui Ner[uae f(ilii) Neruae Traiani Augusti condita colonia 
Dacica per [D(ecimum Terenti]um Scaurianum[leg(atum) eius] 
pr(o) pr(aetore). La lecture proposce par Mommsen n'a pas 
etc acceptee, etant admise la lecture plus ancienne de Bor­
ghesi: voir O. Hirschfeld, Kleine Schriften, Berlin, 1!>13, p. 
745, n. 3; A. Stein, Die Reichsbeamten von Daz.ien, p. 9 avec 
la n. 3. 

30 Voir C. Daicoviciu, La Trans. dans !'ani„ p. 128, n. 2; 
G. Forni, Dacia romana tributim discripta, dans Omagiu lui 
C. Daicoviciu, Bucarest, 1960, pp. 233-240. 

31 Nous ne pouvons pas etre d'accord avec l'opinion de 

G. Forni, op. cit„ pp. 233 sqq.: «La costituzione <lella colonia 
Apulcnse. . . dovrebbe essere riportata a Traiano». Une 
communautc de citoyens romains a existe ici des l'epoquc de 
Trajan, comme le croit W. Kubitschek, Imperium ro111anum 
trihutim discriptum, Vindobonae, 1889, pp. 229 sqq., mais 
elle s'ctait etablic aupres du camp, dans Ies canabcs de la 
lcgion XIII Gemina, qui sont mentionnees jusque sous le 
rcgne de Marc Aurele, quand fut fondc d'abord le Municipium 
Aurelium Apulense, ensuite, peut-etre sous Commode, la 
Colonia Apulensis; voir C. Daicoviciu, La Trans. dans /'ani., 
pp. 128-129, note 4; cf. M. Macrea, dans Istoria României, I, 
pp. 363 sq. Rien ne prouve que Ies quelqucs citoyens attestes 
cpigraphiquement a Apulum comme appartenant a la tribu 
Papiria (G. Forni, loc. cit.) aient ete inscrits dans cctte tribu, 
eux ou leurs aieux, a Apulum, par l'empereur Trajan. Nombre 
d'entre eux semblent avoir etc originaires de Sarmizegetusa 
ou d'autres contrees. Un fait significatif est le nomen Aelius 
que portent quelques-uns (CIL III, 1980 = 7795, 1198, 1207, 
1208, 1209). Les inscriptions paraissent toutes ulterieures a 
J'Clevation de la viile au rang de colonie, donc posterieures au 
rcgne de Marc Aurele. 

32 C. Daicoviciu, Fouilles el recherches a Sarmiz.egetusa, dans 
«Dacia», I, 1924, pp. 224-263 et III-IV, 1927-1932, pp. 
516-556; C. Daicoviciu - H. Daicoviciu, Ulpia Traiana 
(Sarmiz.egetusa romană), Bucarest, 1962. 

3a CIL XVI, 57, 163. 
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etait consideree pacifiee et organisee, si bien que Ies contingents qu1 avaient accompli leurs annees 
de service pouvaient etre demobilises3". 

Nous ignorons combien de temps demeura encore en Dacie, apres l'an 110, D. Terentius Scau­
rianus, premier gouverneur et organisateur effectif de la province creee par Trajan au nord du 
Danube. Tout porte a croire que pas plus d'un an ou deux. Le fait est qu'a son depart, la province 
etait organisee et pacifiee, que la defense des frontieres etait assuree et qu'on avait commence a exploi­
ter systematiquement Ies richesses du pays, en premier lieu l'or des monts Apuseni35 • En dehors 
du personnel representant Ies organes de direction, des fonctionnaires administratifs et fiscaux et des 
nombreuses troupes demeurees en Dacie, on fit venir un grand nombre de colons ex toto orbe Romano, 
action de grandes proportions et d'une grande importance, due a Trajan et mentionnee plus tard, 
tout particulierement, par un historien rornain36• Cette action massive fot effectuee par voie officielle 
et prit une grande ampleur. Des colons de toutes Ies categories furent ctablis, outre la colonie Ulpia 
Traiana, dont le territoire sernble s'etre etendu jusqu'a Apulum37 , dans la region aurifere d' Ampelum­
Alburnus Maior, ou l'on fit venir des Dalrnates des tribus Pirustae et Baridustae38, specialises dans 
Ies travaux d'exploitation de l'or, ainsi que dans nombre d'autres localites de la province. Aux colons 
officiels vinrent s'ajouter des foules d'autres gens (copiae hominum) venus de leur propre initiative. 
Maintes localites ou ils s'etablirent prirent un tel developpement, qu'aux decennies suivantes elles 
furent elevees au rang de municipes et puis de colonies. 

Significatives pour la situation de la province et constituant !'indice de l'effectuation de la pre­
miere organisation de la Dacie, sont Ies emissions de rnonnaies de !'an 112, sur lesquelles apparaît 
une nouvelle representation de la province - en costume autochtone, assise sur un rocher, tenant a 
la main une aigle legionnaire et sur un genou et devant soi deux enfants (proles), !'un avec des epis, 
l'autre avec des raisins - accornpagnee de la legende Dacia August(i) prouincia39• La figuration se rap­
porte aux rnontagnes de la Dacie, renommees et frequemrnent citees par Ies ecrivains antiques, merne 
avant la conquete4o, a l'ancienne reputation venant s'ajouter maintenant leur richesse en or. De plus, 
la legende temoigne du fait. que. Ia. Dacie. avai.t ete organisee comme province irnperiale 41 • 

34 A. Degrassi, Nuove iurizioni delia Dacia, dans « Epigra­
phica », IV, 1942, pp. 153-156; cf. C. Daicoviciu, dans 
« Klio», 38, 1960, p. 179. 

36 CIL IV, 1312. Le premier procurateur des mines d'or 
de Dacie, M. Ulpius Hermias, mentionne dans cette inscrip­
tion, etait un affranchi de l'empereur Trajan ( /J11g11sti lihert11s). 
li est mort pendant qu'il exer~ait sa fonction de prornrator 
aurarium, a Ampelum, et sa depouille fut ramence a Rome 
sur l'ordre de l'empereur (ex indulgent ia Augusti nostri). Cf. O. 
Hirschfeld, Die kaiserlichen Verwaltungsheamten bis auf Diocle­
tian, Berlin, 1905, p. 155 n. 2; Idem, Kleine Schriften, p. 149; 
R. Paribeni, op. cil„ p. 320, avec la n. 49; V. Christescu, 
Viaţa economică a Daciei romane, Piteşti, 1929, p. 22; A. Stein, 
op. cit„ p. 88. Pour hâter Ies travaux d'exploitation de l'or, 
Trajan fait venir en Dacie des colons de Dalmatie, qui ctaient 
spccialistes de ce mctier; cf. Mommsen, CIL III, p. 214; 
R. Paribeni, loc. cit.; V. Christescu, op. cit„ pp. 20 sqq. Que 
celte colonisation de Dalmates, parmi lesquels ceux de la 
tribu des Pirustes, ait eu lieu sous le regne de Trajan et 
probablement pendant Ies premieres annees de la province, 
c'est ce qui ressort d'une inscripuon (CIL III, 1323) d' Am­
pelum, dacant de l'cpoque de Trajan, ou est mentionnc le 
Dalmate P. Celsenius Constans qui, en Dalmatie, avait etc 
decurio coloniae Delmatiae CI( audia) Aequo et qui <levint, en 
Dacie, duurio Coloniae Dacicae. II s'ensuit que l'inscription de 
CIL III, 942, mise comme la precedente par le meme M. Opel­
lius Adiutor, decurion de ia m~me colonie, date cgalement 
de l'epoque de Trajan. D'ailleurs, l'inscription que l'on croit 
provenir d'Aiud pourrait etre originaire d'Ampelum: cf. 
concernant CIL III, 940 et 941, M. Macrea et D. Protase, dans 

SCŞCluj, 1954, V, p. 503, note 13. Cest cgalement du rcgne 
de Trajan que doit dater l'inscription de CIL III, 1 322, 
d'Ampelum, qui mentionne le nom du Dalmate T. Aurelius 
Afer, princeps adsignatus ex 111unicipio Splono, ce qui signifie 
probablement qu'il a cec amene en Dacie sur l'ordre de l'empe­
reur, a la tece d'un groupe de concitoyens, dans des condi­
tions sans doute avantageuses pour eux: cf. Mommsen, CIL 
III, p. 214, n° 1 322; R. Paribeni, op. cit„ p. 320; C. Daico­
viciu, dans «Dacia», N. S„ II, 1958, p. 261. 

36 Eutrope, VIII, 6, 2. 
37 Cf. W. Kubitschek, op. cil„ p. 230. 
38 Voir la note 35. Un autre princeps dalmate, Maximus 

Venecus, figure parmi Ies tcmoins inscrits sur la tablette ciree 
n° VI (CIL III, p. 939), contenant un acte de vente d'une 
esclave, condu a Kartum, dans la rcgion miniere d'Alburnus 
Maior, le 17 mars 139. Cf. aussi V. Christescu, op. cit„ pp. 20 
sqq.; R. Paribeni, op. cit„ pp. 320 sqq.; C. Daicoviciu, La 
Trans. dans /'ani„ p. 134; Idem, Les «Castel/a Dalmalarum » 
de Dacie, dans «Dacia», N.S„ II, 1958, pp. 259-266; M. 
Macrea, dans Istoria României, I, pp. 357, 383 et D. Tudor, 
dans Istoria României, p. 401, avec la hibliographie plus 
ancienne. 

39 P. L. Strack, op. cit., I, p. 208. 
4° Cf. R. Paribeni, Optimus Princeps, I, p. 239, avec la 

note 56, auquel on peut ajouter aussi Stace, Thiba, I, 1, 19-20 
et Pline le Jeune, Paneg„ 13, 5. 

41 P. L. Strack, op. cil„ note 843 rapproche la legende 
figurant sur ces monnaies de la definition que Gaius, lnstit., 
II, 21, don ne des provinces impcriales: « pro11inciae propriae 
Caesaris esse creduntur». 
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L'organisation administrative donnee a la Dacie au cours des premieres annees qui sutv1rent 
la conquete a ete maintenue jusqu'a la fin du regne de l'empereur Trajan. Apres D. Terentius Scau­
rianus, on connaît deux autres gouverneurs, C. Avidius Nigrinus42 et C. Iulius Quadratus Bassus43. 

Ces trois premiers le<gati de la Dacie sont d'anciens consuls 44 , par consequent, la Dacie etait une 
province consttlaire. Le rang plus eleve des gouverneurs de la Dacie etait necessaire, selon la regie insti­
tuee par August, puisque entre 106-119 stationnaient en Dacie au moins deux legions, la XIII Gemi na 
et la IV Flavia Felix, la presence d'une troisieme legion, I Adiutrix, n'etant pas certaine45. 

Reste a savoir quelle etait l'etendue territoriale de la province de Dacie a cette epoque. La ques­
tion a ete posee depuis longtemps, mais Ies reponses ont ete differentes. Mieux renseignes aujour­
d'hui, nous pouvons donner une reponse avec plus de certitude que par le passe. 

Une inscription connue de Corinthe, decouverte ii y a plus de 30 ans, nous informe qu'au 
cours de la deuxieme guerre dacique, a laquelle C. Caelius Martialis participa comme intendant a 
qui avait ete confie l'approvisionnement de l'expedition, toute la Dacie etait conquise: copiar11m mram 
adiuuit secunda expeditione q11a uni11ersa Dacia deuicta es/46• Cette inscription a infirme categoriquement 
l'opinion soutenue jadis par A.Buday47 , selon laguelle la Dacie n'aurait pas ere entierement conguise 
du temps de Trajan, mais en plusieurs etapes gui se prolongent jusgu'au regne de Marc Aurele, the­
orie rejetee par C. Daicoviciu gui en a prouve le mangue de fondement avant mcme d'avoir connu 
l'inscription de Corinthe48. 

Mais que faut-il entendre par rmiuersa Dacia? Probablement la Dacie ou regnait Decebale, q u i 
lutta contre Ies Romains. Cependant l'etendue de l'Etat dace gouverne par Decebale, ce regnttm Dece­
bali regis Dacorum mentionne par une inscription d'Heliopolis en Syrie49, ne nous est pas connue de 
plus pres5°. II semble qu'elle ne coîncidait pas exactement avec Ies frontieres de la Dacie indiguees 
par Ptolemee, qui, ~ l'Ouest, s'etendaient jusqu'a la Tisa et a l'Est jusgu'au Siret (Hierasus)51 . II est 
possible gue Ies territoires sur lesguels regnait Decebale aient ete moins etendus, si l'on n'envisage 
que Ies tribus daco-getes sans compter Ies tribus alliees. 

On considerait, en general, gue la province de Dacie au temps de Trajan comprenait tout le 
territoire sur leguel avait regne effectivement Decebale - et que Ies Romains avaient conguis 

42 Voir A. Stein, r,p. cil., pp. 10 sq.; R. Symc, Tacil11s, pp. 
243 et 600 sq. 

43 A. Stein, op. cil., pp. 11- 14 et R. Symc, op. cil., pp. 243 
et 510. 

u Voir Ies notes prcccdentes et E. Ritterling, dans RE, 
XII, s.u. legio, c. 1 283, 1 391 et C. Daicoviciu, La Trans. dans 
I' ani., p. 92. 

45 F.. Ritterling, loc. cil.; R. Syme, T be ftrsl garrison of 
Trajan's Dacia, dans Laureae Aquincenses, I, Budapest, 1938, 
pp. 267-286; Idem, dans JRS, LII, 1962, p. 88, n. 13; Stein, 
op. cil., p. 10, n. 1; C. Daicoviciu, op. cil., p. 92. Aux traces 
epigraphiques de Dacie de la legion IV Flavia Felix, deja 
connues, se sont ajoutees celles qui ont ere trou vees a Grădiştea 
Muncelului: M. Macrea, dans Sargelia, II, 1941, pp. 940 sqq.; 
C. Daicoviciu, dans SCIV, II, 1951, 1, p. 103, avec la pi. V, 
18, et I. Glodariu, Sarmizegelusa dacică în timpul stdpînirii 
romane, dans Acta Musei Napocensis, 11 (sous presse) (un bloc 
de pierre du mur de la citadelle avec l'inscription LEG 1111 
FF). Un detachement de cette legion a ctabli sa garnison tem­
poraire sur l'emplacement meme de la citadelle dace de Gră­
diştea Muncelului, l'antique Sarmizegetusa regia, ou ii est 
reste quelque temps apres la fin des guerres de conquere, 
peut-etre jusqu'au depart de la legion de Dacie, vers 117-118, 
afin de surveiller l'ancienne rcsidence des rois <laces: cf. 
C. Daicoviciu, dans SCIV, IV, 1953, p. 548, n. 1 = «Dacia», 
N. S., I, 1957, p. 198, n. 32; Idem, dans« Klio», 38, 1960, p. 
179; Idem, dans lsloria României, 1, p. 314; M. Macrea, dans 
Istoria României, p. 371. II paraît que durant l'intervalle qui a 

separe Ies <lcux gucrres <laciques, la lcgion IV Flavia Felix ai 
stationnc tcmporairement dans le camp en terre <le Berzovia 
et qu'elle l'ait quittc par la suite; ii n'a plus etc reconstruit 
en pierre. Des recherches plus rccentes, <lirigees par D. Pro­
tase, ont monere que sur l'emplacement de l'ancien camp en 
tcrre, mesurant 490 X 410 m, aban<lonne par la ICgion, a pris 
naissance un ctablissement civil. 

46 O. Broneer? dans AJA, XXXVI, 1933, p. 567 et pi. 
LXIII, 1 = AnnEp, 1934, n° 2. Cf. aussi H.G. PAaum, Les 
carrieres proc11raloriennes . .. , p. 170, no 74 et p. 483, no 2, 
qui montre que la charge d'intendant qu'avait remplie C. Cae­
lius Martialis, apres avoir etc auparavant lrilmn11s angusli­
claui11s dans la legion XIII Gemina, au temps ou elle se trou­
vaic en Dacie ( quae lendit in Dacia), a etc assimilCe au temps 
de Marc Aurele au grade habituel de lrihunus ang11sticla11i11s. 

41 DolgCluj, III, 1912, pp. 74 sq., VII, 1916, pp. 9 sqq.; 
Dolg-Szeged, III, 1927, pp. 127 sqq. 

48 C. Daicoviciu, dans AISC, II, 1933-1935, pp. 241 
sqq.; Idem, La Trans. dans /'ani., pp. 89 sq. Cf. A. Stein, 
Die Reicbsheamlen von Dazien, p. 8. 

49 Th. Mommsen, « Sitzungsber. d. Preuss. Ak. Wiss. 
BPrlin», 1903, p. 817 = AnnEp, 1903, no 368 = ILS, 
9200. Cf. C. Patsch, « Beitrăge ... », V, 2, pp. 29, 32 sq.; 
C. Daicoviciu, dans Istoria României, I, p. 299; H. G. PAaum, 
Les procuraleurs t!queslres sous le Haut-Empire romain, Paris, 
1950, p. 142; Idem, Les carrieres iqueslres, pp. 114-117, no 50. 

;;o Cf. C. Daicoviciu, La Trans. dans /'ani., pp. 82 et 90. 
61 Geograpbia, III, 8, 1, 5. 

https://biblioteca-digitala.rohttp://www.daciajournal.ro



7 L'ORGANISATION DE LA PROVINCE DE DACIE 127 

pendant la deuxieme guerre contre Ies Daces - dont l'etendue correspondrait aux frontieres de la 
Dacie de plus tard52. Des opinions quelque peu differentes ont ete avancees seulement en ce qui 
concerne la situation de la Valachie et de la Basse-Moldavie, bien que l'on y etît decouvert depuis 
longtemps des traces romaines. L'opinion la plus repandue etait que ces territoires n'avaient appar­
tenu ni a la Dacie ni a l'Empire, etant seulement mis sous la surveillance des troupes de la Mesie 
inferieure 53 . Selon d'autres opinions, ces territoires auraient ete annexes directement a la Mesie 
inferieure, mais Ies preuves certaines faisaient defaut et Ies arguments n'etaient pas non plus assez 
convaincantsM. 

Des decouvertes archeologiques et epigraphiques plus nouvelles ainsi que !'examen renouvele 
d'autres plus anciennes ont permis de mieux connaître aussi bien l'etendue des territoires conquis par 
Trajan au nord du Danube, I' 11niuersa Dacia de l'inscription de Corint he, que la maniere dont ces territoires 
ontete organises du point de vue administratif et militaire par cer empereur55 • On a prouve avec certitude 
que Ies territoires conquis par Trajan au nord du Danube au cours des guerres daciques ont ete plus eten­
dus que ceux dont on sait qu'ils formerent plus tard la provin ce de Dacie. Mais tous ces territoires n'ont pas 
ete incorpores a la nouvelle province fondee par Trajan, une partie en ayant ete rattachee aux provinces 
voisines, Mcesia Inferior et Mcesia Superior. La province de Dacie, organisee par l'empereur Trajan 
comme une unite administrative a part, non divisee, ayant une seule direction, comme nous l'avons 
deja montre, avait une etendue territoriale plus petite que par la suite. Ainsi s'est precisee une image 
de l'etendue des territoires conquis par Ies Romains au nord du Danube, sous Trajan, quelque peu 
differente de celle que l'on avait conS'.ue auparavant. 

Les fouilles archeologiques ont mis au jour plusieurs camps et d'autres vestiges romains sur 
le territoire de la Valachie et de la Moldavie meridionale, datant des deux premieres decennies 
du II< siecle de n.e. Ces trouvailles venaient s'ajouter aux decouvertes similaires deja connues. La 
presence des troupes romaines a cette epoque est entierement prouvee aujourd'hui dans plusieurs 
localites des territoires mentionnes, a commencer par Barboşi56 , pres de Galatzi, non loin de l'endroit 
ou le Siret se jette dans le Danube, jusqu'a' Olt (a savoir a Drajna de Sus57 , Mălăieşti58 , Tîrgşor-59 , 

Rucăr-Scărişoara60 et dans d'autres localites, ou Ies decouvertes n'ont toutefois pas pu etre stîrement 
datees a l'epoque de Trajan61). On sait que toutes ces troupes, fussent-elles des detachements des 
!Cgions I Italica, V Macedonica et XI Claudia ou des cohortes li Mattiacorum, I Commagenorum, 
II Flavia Bessorum, faisaient partie de l'armee de la Mesie inferieure. Si le nom et l'identification de 
la localite Ramid[ava] avec Drajna de Sus etaient stîrs, nous aurions la preuve que c'est de cette region 
qu'etait originaire le veteran ex statore Herculanus, de !'ala II Aravacorum, atteste par une inscription 
decouverte depuis peu a Gîrlici, pres de Hîrşova, dans la Dobroudja62• La decouverte recente d'un 

62 C. Daicoviciu, dans AISC, li, 1933-1935, p. 251; 
SCIV, IV, 1953, p. 550, note 1; « Klio», 38, 1960, p. 180; 
cf. C. Patsch, « Beitrage ... » V, 2, p. 152; A. Stein, np. cit„ 
p. 18. 

63 Cf„ outre Ies travaux citcs dans la note precedente, 
C. Daicoviciu, La Trans. dans /'ani„ p. 80; R. Vulpe, dans 
Istoria României, I, pp. 517 sqq.; Idem, dans « Dacia», N. S„ 
V, 1961, pp. 365 sqq. 

M Sauf A. Buday, DolgCluj, III, 1912, p. 76, voir aussi 
G. Cantacuzino, Un papyrus latin relalif a la defense du Bas­
Danube, dans RHSEE, V, 1928, pp. 38-74 et Gr. Florescu, 
Un nou document epigrafie referitor la Ieri/Griul de la nordul Dunării 
Moesice, dans SCIV, II, 1951, 2, pp. 125-135, avec Ies refc­
rences bibliographiques plus anciennes. 

66 C. Daicoviciu, Dacia capta, dans« Klio», 38, 1960, pp. 
181 sqq.; Idem, La Dacie fibre el la Dacie ro111aine, Bucarest, 
1964, pp. 40 sqq.; M. Macrea, dans Istoria României, I, pp. 
349 sqq. 

68 V. Pârvan, dans ARMSI, XXXVI, 1913, pp. 106-130, 

Gh. Ştefan, dans «Dacia», V - VI, 1935-1937, pp. 301- 349, 
N. Gostar, dans «Materiale», VIII, 1962, pp. 505-511; 
Idem, dans «Apulum», V, 1965, pp. 144 sq. 

67 Gh. Ştefan, dans «Dacia», XI-XII, 1945-1947, pp. 
116-124. 

68 Gr. Florescu, E. Bujor, dans SCIV, VI, 1955, pp. 271-
279; cf. C. Zagoriţ, Castrul roman de la Mălăiqti, Piteşti, 1940, 
pp. 4-16. 

69 Gh. Diaconu, dans «Materiale», V, 1959, pp. 624 
sq.; N. Constantinescu, dans« Materiale», VII, 1961, pp. 63~ 
sq.; Gh. Diaconu, Tlrg1or, Bucarest, 1965, pp. 11 et 99-101. 

60 D. Tudor, dans SCIV, VI, 1955, pp. 90 sqq.; Idem, 
Oltenia romană2 , Bucarest, 1958, p. 247. 

81 Voir pour routes R. Vulpe, Muntenia 1i Moldova în eptca 
romană, dans Istoria României, I, 1960, pp. 517-530, avec la 
bibliographic pp. 570-572; Idem, La Valachie el la Basse­
Moldavie soiu Ies Romains, dans «Dacia», N. S„ V, 1961, pp. 
365 sqq. 

82 Gr. Florescu, dans SCIV, II, 1951, 2, pp. 125-135. 
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caste/lum romain de terre a proximite de la citadelle dacique a murs de pierre de Bitca Doamnei, pres 
de Piatra Neamţ63 - a condition que la date en soit confirmee avec certitude a l'epoque de la deuxi­
eme guerre contre les Daces - jettera une nouvelle lumiere sur l'etendue de l'uniuersa Dacia deuicta, 
que l'on devra pousser plus avant dans la Moldavie d'aujourd'hui, meme si dans ce cas ii ne s'agisait 
que d'une action plus eloignee et secondaire des troupes romaines a la fin de la deuxieme guerre daci­
que et d'un stationnement ephemere de ces unites sur le territoire compris entre Ies Carpates et le 
Siret. Une indication dans le sens de l'etendue des incursions entreprises par des detachements de 
l'armee romaine a la fin de la deuxieme guerre dacique nous fournissent aussi Ies scenes 
CXLIX-CL de la Colonne Trajane, ou, en dehors des Daces, apparaissent aussi Ies figures 
de deux Bastarnes, population alliee aux Daces qui ne pouvait etre rencontree a cette epoque 
qu'en Moldavie. 

La reedition completee ainsi qu'une meilleure lecture du papyrus Hunt64, connu depuis long­
temps65 et contenant un registre des effectifs, pridianum, de la cohorte I Hispanorttm ueterana66 de 
la Mesie inferieure, a confirme avec certitude l'appartenance a la Mcesia Inferior du territoire situe 
entre l'Olt et Piroboridava sur le Siret, a la fin de la deuxieme guerre dacique, epoque de laquelle 
date tres probablement cet important document67 . II mentionne intra prouinciam, mais sur le terri­
toire situe sur la rive gauche du Danube, trans Danubium, des d etachements de la cohorte a Piro­
boridava et Buridava68 (la premiere etant une localite dace sur le Siret, dans le sud de la Moldavie, 
connue par Ptolemee (III, 10, 8)69 , et la deuxieme etant mentionnee par la Tabula Peutingeriana sur 
l'Olt7o), puis une expedition au-dela du Danube71, un detachement prepose a la defense du transport 

r. 3 N. Gostar, dans «Apulum», V, 1965, pp. 144-147. 
64 R. O. Fink, Hunl's pridianu111: Brilish Museum Papirus 

2851, dans JRS, XLVIII, 1958, pp. 102-116. Voir aussi 
R. Syme, The Lower Danube under Trajan, JRS, XLIX, 1959, 
pp. 26-33; R. Vulpe, Muntenia 1i Moldova de jos în timpul lui 
Traian, în lumina unei noi lu/uri a papirului Huni, dans « Studii 
Clasice», II, 1960, pp. 337-357; J.F. Giliam, The Moesian 
« l'ridianum », dans Hommages a A/beri Grenier, pp. 747- 757. 

u li a etc public pour la premiere fois par A. S. Hunt, 
Register of a Cobori in Moesia, dans Raccolta di urilli in onore di 
Giaco1110 Lumbroso, Milano, 1925, pp. 265-272. Un fac-similc 
avec une transcription tres proche de celle de Hunt a paru 
dans Ne"' Palaeographical Society, 2< seric, II, pi. 186, et une 
reproduction du texte avec un ample commentaire concer­
nant la situation sur le Bas-Danube a etc publice par G. Canta­
cuzino, Un papyrus latin relatif a la difmse du Bas-Danube, 
dans « Aegyptus», IX, 1928, pp. 63-96 et dans RHSEE, 
V, 1928, pp. 38-74. 

88 Dans I, 24, J. F. Giliam (pp. 758 sq.) considere que la 
lettre d qui apparaît apres le nom de !'unite peut etre completee 
d(egenlis) et non quingenaria selon l'interpretation de Hunt 
(p. 271), dane [pr]id[i}anum coh(ortis) hisp(anorum) ueler­
( anae) d( egenlis) SJobis, signifiant un stationnement de courte 
durce de la cohorte ou plutot du commandement de l'unitc 
a Stobi, en Macedoine. Cependant, ses effectifs faisaient partic 
a cette cpoque-Ja de l'armee de la Mesie inferieure. 

87 A l'oppose de R. O. Fink, qui fait dater ce pridianum 
de l'an 99, R. Syme (op. cil., pp. 28, 32 et 33) le date de 
105-108: ou bien avant que n'ait eclate la deuxieme guerre, 
ou peu apres la conquete de la Dacic. J.F. Giliam, op. cil., 
pp. 749 sq. date le pridianum de 105 ou 106. Cette datation, 
vers la fin ou peu apres l'issue de la deuxieme guerre dacique, 
paraît ecre la plus vraisemblable, compte tenu du fait qu'une 
expedilio lransdanuuium, dont le papyrus fait mention (II, 29) 
aurait pu avoir lieu pluto! pendant la deuxieme guerre contre 
Ies Daces ou peu apres sa fin qu'en l'an 99. Une datation simi­
laire du papyrus Hunt « immediatement apres la deuxieme 
guerre dacique, peut-etre meme au cours de ces guerres » 

avait etc proposcc depuis longtcmps par C. Daicoviciu, dans 
AISC, II, 1933-1935, p. 251, n. 1; Idem, dans «Klio», 38, 
1960, p. 181, note 1; Idem, dans Istoria României, I, p. 311, 
n. 1 N. Gostar, dans «Apulum», V, 1965, p. 144. La tenta­
tive de R. Vulpe (dans «Studii Clasice», 11, 1960, pp. 318 
sqq.; cf. «Dacia», N. S., IV, 1960, pp. 326 sqq.; V, 1961, pp. 
369 sq.) d'ctayer la datation de R. O. Fink par des observa­
tions archeologiques faites dans Ies etablissements daces de la 
Basse-Moldavie et de la Valachie, ainsi que par des considc­
rations historiques d'ensemble concernant cette rcgion, ne 
nous semble pas devoir emporter la conviction. 

88 II, 27-28: l'irob[ o jridauae in praesidio, B11rida11af in 
uexilla[ I Jiene. · 

89 Le nom de Piroboridava se retrouve aussi dans le sur­
nom de Aur( elius) Victor Perhurdauensis qui el Buricodauensis, 
sur la stele funeraire de Novae: voir D. Detschew, dans 
JOAI, XXX, 1939, Beibl. 129-130, fig. 52 = AnnEp, 
1939, no 123. Piroboridava a etc localisee a Poiana, en Basse­
Moldavie, ou a etc ctudie un important ctablissement dacique, 
voir R. Vulpe, dans RA, 1931, 2, pp. 257 sqq., «Dacia», 
N. S„ I, 1957, pp. 162-163, IV, 1960, p. 329, «Studii Clasice», 
II, 1960, p p. 359 sq.; dans Istoria României, I, p. 521. Cettc 
localisation a suscite aussi certaines reserves, M. Macrea, 
dans AISC, IV, 1941-1943, p. 251, n. 55, et clic a meme etc 
contestee (B. Mitrea, SCIV, VIII, 1957, pp. 177, 182). On a 
proposc recemment de la localiser a Barboşi, pres de Galatzi, 
voir N. Gostar, dans « Apulum», V, 1965, p. 146. L'objection 
que l'on pourrait soulever contre cette nouvelle localisation, 
de merne que contre la localisation de Piroboridava a Poiana, 
est la non-concordance entre Ies coordonnees de Ptolemee, 
fort approximatives comme on le sait, et le veritable etablis­
sement du caslellum de Barboşi, non loin de la confluence du 
Siret et du Danube. 

70 K. Miller, Itineraria romana, Stuttgart, 1916, p. 554. 
Elle est localisee a Stolniceni-Boroneasa (district de Vilcea): 
voir D. Tudor, Oltenia romană, pp. 51-52, 252. 

71 II, 29-30: lrans Dan1111i11111 i11 expedilione111 ... 
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des provisions, assemblees probablement dans la region, et un a1Utrre detachement d'eclaireurs comman­
de par le centurion Paulianus72. 

L'eclaircissement complet de la situation des territoires coruquis par Trajan au nord du Danube 
s'est produit a la suite de la decouverte recente, a Palamarca en Bulgarie, d'un nouveau diplome 
militaire, publie par B. Gerov et accompagne d'un savant commentaire73• Le diplome porte la date 
du 13 decembre 140 et mentionne un numer11s, trois ailes et neuf cohortes qui, a cette date, faisaient 
partie de l'armee de la Dacie inferieure, se trouvant sous le rnmmandement d' Aquila Fidus, procu­
rateur de la province, connu egalement d'autres sources 7 ~. Co•mmentant cet important document 
epigraphique, B. Gerov constate que 10 des 13 corps de troupe mentionnes dans le diplome avaient 
fait partie auparavant de l'armee de la Mesie inferieure (l'un d'eux, le nmmms eq11itm11 Il(yricomm, 
etait une formation nouvelle; quant aux deux cohorres, on igmore d'ou elles venaient), qu'aucun 
d'eux ne figure parmi Ies troupes attestees dans un dipl<ime de la Dacie non partagee du temps de 
Trajan et que deux de ces corps, notamment la cohors I I Jisp<111111mm veterana et la cohors I Bracara11-
l',t1slanorttm, eurent leur garnison a Bretzcu, en face du defile d'Oituz et cinq autres dans Ies camps 
situes sur la ligne de !'Olt, dans la Transylvanie orientale, jusqTU'au <lefile de Turnu Roşu et, plus 
loin, au sud des Carpates, jusqu'a l'embouchure de la riviere. On iRnore ou stationnaient Ies trois 
autres. C'est a juste titre que B. Gerov conclut qu'avant la reor,ganisation de la Dacie par Hadrien, 
au debut de son regne, ces troupes faisaient partie de l'armee de ha J\fesie inferieure et que, par consc­
quent, la Valachie et l'Oltenie - cette derniere sans doute sans sa partie occidentale et seulement 
jusqu'a la ligne de communication situee sur le Jiu (gui, par le defile de Vulcan, menait vers le cceur 
de la Dacie) - tout comme la bande de territoire situee dans I' est de la Transylvanie, a partir d~ 
Ang11stia-Bretzcu75 , en face du <lefile d'Oituz, par ou l'on rejoignait, en descendant le Siret, la Mesie 
inferieure, jusqu'a Capttt Stenar11111-Boitza76 , en face du dct11e: Je Turnu Roşu, faisaient partie 
de la province de Mcesia Inferior. Ce sont la des faits dbmrmais prouves et unanimement 
acceptes 77 • 

On suppose egalement que la partie occidentale de l'Oltenic, au-Jel:'t du Jiu, annexee a la Mesie 
superieure des la fin de la premiere guerre dacique78 , avec l'anglte sud-est du Banat, entre Ies lignes 
Palanca-Arcidava (Vărădia) - Teregova-Mehadia-Dierna (Orşov:ca), ont pu appartenir aussi apres 
106 et jusqu'au debut du regne d'Hadrien a la Mesie superieure"!I· Seul l'ouest du Banat, de Tibis­
cum (Jupa) vers le Nord et vers l'Ouest, jusqu'au Mureş ct a la Tisa, appartenait a la province de 
Dacie. 

A la lumiere des informations que nous detenons aujourd'hu i, la province de Dacie au temps de 
Trajan comprenait clonc seulement une partie des territoires daces cnnquis au nord du Danube, a 
savoir la partie centrale et la plus importante de l'ancienne Dacie de Decebale, ou fut fondee la 
colonie Ulpia Troiana et ou se trouvait la region aurifere et la localite Apulum, avec le siege de la 
legion XIII Gemina, a laquelle s'ajoutent Ies regions du Nord, jusqu'a Porolissum, important centre 
militaire, et celles de !'Est, jusqu'a proximite de la ligne de !'Olt transylvain, ainsi qu'une partie 
au moins de la Dacie meridionale, avec le Banat occidental. Tollltes Ies autres regions de la Dacie 
preromaine ont ete rattachees a la Mesie inferieure ou a la Mesi1e superieure. 

72 11, 31-32: ilem /rons ad onnono[m} defendendom, it[e]m 
explorolum [ c]um pouliono ( cen/urione) ... 

73 B. Gerov, dans« Klio», 37, 1959, p. 196-210. 
74 Voir A. Stein, Die Reichsbeomlen von Dozien, p. 31 ct 

H. G. Pflaum, Les corrieres iqueslres, no 123 et p. 974. 
76 Cf. C. Patsch, « Beitrage ... », V, 2, p. 146; R. Vulpe, 

Anguslio, dans le volume ln amintireo lui C. Giureuu, Bucarest, 
1944, p. 551-559; Em. Panaitescu, Le limes docique, dans 
BSH, XV, 1929, pp. 76 sq.; M. Macrea, dans SCIV, 11, 
1951, 1, pp. 287 sqq. 

7•1 Cf. l\I. l\lac:rca, dans «Materiale», VI, 1959, pp. 429 
sqq.; N. Lupu, dans« Materiale», VII, 1960, pp. 411 sqq. 

77 D. Tudor, Oltenia romonti2 , pp. 132 sq.; C. Daicoviciu, 
dans « Klio», 38, 1960, p. 160; Idem, dans Istoria României, 
I, p. 316; M. Macrca, dans Istoria României, p. 349. 

78 CI. C. Daicoviciu. dans Istoria României, I, p. 308. 
70 C. Daicoviciu, <hns Acto Musei Nopocensif, l, 1964, 

p. 172; cf. C. Pats;ch, « Beitragc ... », V, 2, pp. 137 sq., 168 
sqq.; A. Stein, op1, cil„ pp. 18 sq. 
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Nous croyons que la distribution faite par Trajan des territoires conquis au nord du Danube est 
a la fois la consequence de la participation de plusieurs groupes d'armees aux guerres daciques et 
de l'appreciation faite par l'empereur des diverses parties du territoire occupe, ainsi que de la maniere 
dont Trajan a cons:u l'organisation de la defense de ces territoires nord danubiens. 

On sait que le point de depart des operations offensives des Romains dans Ies guerres dacique!'. 
fot organise en Mesie superieure. Cest de Ia que s'ebranlent Ies armees dirigees par l'empereur, 
lors des deux guerres daciques, pour traverser le Danube et se diriger, a travers le Banat ou l'Olte­
nie, vers Sarmizegetusa, residence du roi Decebale, qui etait le principal objectif strategique80. Non 
moins connu est le fait que des la premiere guerre dacique, Ies Romains forent obliges de lutter aussi 
sur un deuxieme front, a l'Est, sur le Bas-Danube, ou Ies Daces et leurs allies, Ies Sarmates81, avaient 
organise une puissante offensive, reussissant a penetrer profondement sur le territoire de la Mesie 
inferieure. L'empereur fot contraint de se deplacer lui-meme sur ce champ de bataille, ou il remporta 
une eclatante victoire que commemore le Monument d' Adamclissi, Ies envahisseurs ayant ete repous­
ses au-dela du fleuve apres de rudes combats. Apres le depart de l'empereur, Ies troupes de la Mesie 
inferieure, que commandait le gouverneur Manius Laberius Maximus, continuerent Ies operations sur 
la rive gauche du Danube, s'avans:ant sur la Basse-Moldavie et, par la Valachie, vers la Transylvanie, 
ou elles penetrerent par Ies defiles des Carpates. Dans la Dacie intracarpatique, ce deuxieme groupe 
d'armee participa, aux câtes du gros de l'armee romaine dirige par Trajan, aux batailles livrees pour 
la conquete de Sarmizegetusa, puissante residence royale situee dans Ies montagnes. Dion Cassius 
(LXVIII, 9) signale un exploit important de Laberius Maximus dans la premiere guerre dacique, 
a savoir la conquete d'une puissante citadelle dace, ou fot capturee une sceur de Decebale, ce qui amena 
le roi dace a demander la paix, menace qu'il etait par l'approche des troupes romaines de 
sa capitale. 

Nous estimons que Ies territoires occupes au cours de la premiere guerre contre Ies Daces par 
l'armee de la Mesie inferieure commandee par Laberius Maximus, dans la Dacie orientale ou Ies 
troupes romaines forent probablement maintenues aussi apres la conclusion de la paix, sont pre­
cisement Ies territoires daces annexes a la province de Mcesia Inferior. 

Il en est de meme des territoires situes dans le sud de la Dacie, proches du Danube, annexes 
a la Mesie superieure des la premier~ guerre dacique (voir ci-dessus p. 129) lesquels ont pu rester 
dans Ies frontieres de la meme province aussi apres la creation de la province de DacieB2. 

Par ailleurs, il existe suffisamment d'indices qui permettent de conclure qu'apres la victoire 
definitive sur Ies Daces, l'empereur Trajan manifesta un interet particulier pour la partie centrale 
de l'ancien royaume de Decebale. Cest ici que l'empereur fonda la ville qui porte son nom, ici ega­
lement que se trouvent Ies riches gisements d'or dont l'exploitation commens:a au lendemain de 
la conquete, ici encore que stationnaient Ies legions et de nombreuses troupes auxiliaires. Cest 
vers ce territoire central de la Dade et surtout vers sa partie occidentale - ou l'on construisit 
des Ies premieres annees qui ont suivi la conquete une grande route imperiale qui franchissait la pro­
vince du sud au nord, de Dierna et de Lederata sur le Danube, vers Tibiscum, Sarmizegetusa, Apu-

80 Sur Ies guerres daciques au temps de Trajan, voir 
C. Patsch, « Beitrăge ... »,V, 2, pp. 52 sqq.; C. Daicoviciu, 
dans Istoria României, I, pp. 301 sqq.; E. T. Salmon, Trajan's 
&onquesl of Dada, dans Transa&lions and Pro&eedings of the Amer. 
Phil. Arso&„ 1936, pp. 83-104, avec Ies sources et la biblio­
graphie plus anciennes. Cf. aussi A. Radn6ti, Dacia meghodi­
ttisa is .rz.ervez.ete, dans AntHung, I, 1947, pp. 39-43. 

81 Voir C. Patsch, op. cil., pp. 66-70, 72 sqq„ 82; Gr. 
Florescu, dans Omagiu lui C. Daicoviciu, Bucarest, 1960, pp. 
226-229. Nous estimons insuffisamment justifice l'opinion 

de R. Vulpe (dans« Dacia», N. S„ IV, 1960, p. 330, n. 107) 
qui considere l'hypothcse concernant l'avance de l'armee de la 
Mesie infcrieure commc « une conjecture depourvue de proba­
bilite ». Cf. aussi C. Daicoviciu, dans AISC, II, 1933-1935, 
p. 253, qui admet «la possibilite d'une avance des Romains, 
cn vue de conquerir la Dacic aussi par ]'est». 

82 C. Patsch, op. cil„ pp. 137 et 168 sqq.; W. Wagner, 
Die Dislokation der riimischen Auxi/iarformationen . .. , Berlin, 
1938, pp. 133 et 390; C. Daicoviciu, dans« Acta Musei Napo­
censis », I, 1964, pp. 172 sq. 
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lum, Potaissa jusqu'a Napoca et, au-dela de cette ville, j us.qu'a Porolissum 83, dans I' extreme 
nord 84 - que furent diriges la plupart des colons venus ou amenes ex toto orbe Romano, qui 
allaient fonder, avec le temps, la plupart des villes de la Dacie le long de cette importante 
artere. 

Selon la conception que Trajan avait de la politique rornaine sur le Danube, ii reservait a la 
Dacie un râle particulierement important. Ainsi devait-elle etre pacifiee a l'interieur aussi rapide­
ment que completement, premunie contre toute tentative de revolte de la part de la population 
autochtone et bien defendue contre une attaque venue du dehors. On a juge que Ies troupes res­
tees en Dacie etaient capables d'affronter n'importe quelle situation et de la surmonter. Une me­
nace du dehors ne pouvait venir, en ce temps, que de l'Ouest, des Sarmates Iazyges, et du Nord-Est 
ou habitaient Ies Daces libres. Aussi tout le dispositif de defense de la Dacie a l'epoque de Tra­
jan etait-il oriente vers l'Ouest et le Nord-Est. II etait surtout tres important que la region auri­
fere fut protegee contre tout danger. Une revolte des lazyges habitant le territoire entre la Tisa 
et le Danube, qui se produisit au terme des guerres daciques, vers 106-107, fot vite reprimee 
par le futur empereur Hadrien, alors gouverneur de la Pannonie inferieure 85• Vers l'Est on pou­
vait etre sans crainte, la Dacie etant bien defendue de ce câte. Elle etait couverte par Ies troupes de 
Ia Mesie inferieure, disposees le long d'un grand arc de cerde qui commens;ait a Barboşi, sur le 
Danube, devant Dinogetia, remontait vers le Siret sur le Trotuş et l'Oituz, penetrant en Dacie intracarpa­
tique par le <lefile d'Oituz, atteignait !'Olt au sud d'Olteni ou a I' est de Hoghiz, suivant ensuite le co urs de 
cette riviere jusqu' a son embouchure, a S ucidava (Celei). Les troupes disposees sur ce large front devaient 
a Ia fois assurer Ies arrieres de la province de Dacie et repousser taute tentative de penetration venant de 
!'Est, par la porte de penetration bien connue, veri table uia ge11ilium, comme elle a ete appelee, que repre­
sentait le territoire ouvert entre Ies Carpates et le Danube, constitue par le sud de la Moldavie et 
toute Ia Valachie 88. Les troupes de la Mesie stationnees sur le territoire nord danubien s'ap­
puyaient sur le limes du Bas-Danube, qui ne cessa jamais d'etre puissamment fortifie meme 
apres Ia conquete de la Dacie 87 • A l'interieur, quel9ues carps de troupes stationnaient sur le 
territoire de la Valachie, dans des camps eleves le long des cours d'eau et des voies d'acces 
vers l'interieur de la Transylvanie. Ce territoire ne fot pas colonise avec des elements civils 
nombreux. Pas un etablissement civil plus important ne fut fonde en Valachie. Au dehors, 
Ies Roxolans furent attires a etablir des liens clientelaires avec Rome et on leur payait des 
subsides 88• 

Au moyen de cet ample systeme de defense, dispose sur deux fronts, Trajan jugeait que la de­
fense et le calme etaient pleinement assures pour longtemps sur le Bas-D,anube et en Dacie. C'est 
pourquoi, des 110, nombre de soldats furent demobilises 89 et quelques tr~upes auxiliaires transfe­
rees de Dacie en Pannonie 90• En 114, de nombreuses troupes furent retirees de Dacie et des provin­
ces voisines et dirigees sur !'Orient 91, en vue de la guerre contre Ies Parthes. 

Bientât le dispositif de defense de la Dacie et des territoires situes sur le Bas-Danube, cons:u 
et institue par l'empereur Trajan, se revela cependant insuffisamment efficace. 

83 C. Daicoviciu, Un nou « mil/iarium » din Dacia, dans 
.AISC, I, 2, 1928-1932, pp. 48-53. Cf. aussi M. Macrea, 
dans SCIV, VIII, 1957, p. 241. 

8' Voir Em. Panaitescu, La grandi slrade romane in Romania, 
Roma, 1938. 

86 C. Patsch, op. cit„ pp. 128 sq.; C. Daicoviciu, dans SCIV, 
IV, 1953, p. 546, n. 4 et p. 547, n. 7 = «Dacia», N. S., I, 
1957, p. 196, n. 21 et p. 197, n. 30; A. J\.ţ6csy dans RE, 
Suppl. IX (1962), pp. 552 sq.; L. Balia, AE, 92, 1965, pp. 
141 sq. 

86 Cf. V. Pârvan, Getica, Bucarest, 1926, pp. 125 sqq.; 
R. Vulpe, dans Istoria României, I, pp. 517 sqq.; Idem, dans 
«Dacia», N. S„ V, 1961, pp. 365 sqq. 

87 Em. Condurachi, dans Istoria României, I, pp. 484 sqq. 
88 Hisl. Aug„ Hadr„ 6, 8. 
89 CIL XVI, 57, 163. 
90 H. Nesselhauf, CIL XVI, p. 224, ad no 164 et A. 

M6csy, dans Acta Arch-Budapest, IX, 1959, p. 412. 
91 E. Ritterling, dans RE, XII, 1284 et C. Patsch, op. cil., 

p. 158. 

https://biblioteca-digitala.rohttp://www.daciajournal.ro



132 M. MACRP.A 12 

Des la mort de Trajan, survenue a Selinonte en Cilicie, le 11 aout 117, la Dacie se trouva dans 
une situation precaire, qui dura jusque vers la fin de l'annee suivante. Une attaque concomitante 
eut lieu de la part des Sarmates Iazyges etablis a l'ouest de la Dacie, et des Roxolans a l'est, accom­
pagnee paraît-il, par un soulevement de la population indigene 92• Le gouverneur de la Dacie, le 
consulaire C. Iulius Quadratus Bassus, mourut en Dacie 93• Vers la fin de l'an 117, le nouvel empereur 
Hadrien, avant d'aller a Rome, fut contraint de se rendre en Dacie, vers laquelle ii avait deja envoye 
des troupes retirees du front d'Orient "· II resta en Dacie jusqu'au printemps de l'an 118 95 pour 
s'occuper des mesures requises pour le redressement de la situation. Ainsi, craignant, comme en 
temoigne Dion Cassius (LXVIII, 13, 6), que Ies barbares n'attaquassent le pont de pierre de Dro­
beta et ne penetrassent en Mesie, ii disposa la demolition de sa partie superieure, afin de le 
rendre impratiquable. II entra aussi en tratatives avec Ies Roxolans et consentit a augmenter leurs 
subsides 96• Pour Ies luttes contre Ies Iazyges, a l'Ouest, Hadrien fit venir en Dacie un general expe­
rimente, Q.Marcius Turbo 97, devenu plus tard prefet du pretoire, a qui il confia un commandement 
exceptionnel sur la Pannonie inferieure et sur la Dacie, au debut, puis seulement sur cette derniere 9s. 
II lui accordait en meme temps, afin de rehausser son autorite, nous apprend la source, c'est-a-dire 
pour pouvoir commander - puisqu'il appartenait a l'ordre equestre - une armee composee aussi 
de legions, un titre equivalent a celui de prefet de l'Egypte: titu/o Aegyptiacae praefecturae, q110 pl11s 
auctoritatis haberet, comme s'exprime le biographe de l'empereur 99• En consequence, apres une serie 
de trois consulaires, la direction de la Dacie fut confiee a un membre de l'ordre equestre, investi 
provisoirement (ad tempus) d'un commandement exceptionnel, que Q. Marcius Turbo exers:a pendant 
quelque temps apres le depart de l'empereur, jusqu'en 119. II mena aussi a bonne fin Ies luttes contre 
Ies Iazyges 100• II paraît que ceux-ci avaient ete reduits a l'obeissance des 118 et que le calme regnait 
de nouveau en Dacie. Lorsque Q. Marcius Turbo fut nomme prefet du pretoire en 119 101, la metro­
pole dace l'honora d'une statue 102• Avant de quitter la Dacie, Turbo proceda, sans doute sur l'ordre 
de l'empereur, a une reorganisation de la province, qui affecta toutes Ies autres possessions romaines 
au nord du Danube et tout le systeme de defense de ces territoires, qui, tel que l'avait ccJns:u Trajan, 
s'etait avere inefficace. 

En effet, apres le depart de Q. Marcius Turbo, Ies inscriptions attestent l'existence de deux 
provinces daces: Dacia Superior et Dacia Inferior. La Dacie est attestee d'abord epigraphiquement 
par deux diplâmes militaires, extraits d'apres le meme edit imperial, l'un de Porolissum 10s, l'autre 
de Căşei 164, sur le Someş, portant la date du 29 juin 120. Iulius Severus, mentionne dans ces diplâmes, 
dont le nom complet est Sex. Minicius Faustinus Cn. Iulius Severus, est le premier gouverneur de 

H Cf. au sujet de ces evenements, C. Patsch, op. cit., 
pp. 160 sqq.; C. Daicoviciu, La Trans. dans I' ani., pp. 92 sq.; 
Idem, dans SCIV, IV, 1953, pp. 547 sqq.; D. Tudor, Răuoale 
1i atacuri «barbare» în Dacia romană, Bucarest, 1957, pp. 11 
sqq.; M. Macrea, dans Istoria României, I, pp. 447 sqq. 

ea Voir A. v. Premerstein, C. Iulius Q11adral11s &ssus, 
Klient des jiingeren Plinius und General Trajans, dans « Bayerische 
Sitzungsberichte», Munich, 1934, 3; cf. C. Patsch, op. cit., 
pp. 160 sq.; A. Stein, op. cil., pp. 11-14; R. Syme, Tacilus, 
pp. 243 sq.; 510 et 646, no 19. 

" Hisl. Aug., Hadr., 6, 5. 
86 Hadrien entre dans Rome le 9 juillet 118: CIL VI, 

32 374. 
H Hisl. Aug., Hadr., 6, 8. 
17 A ce sujet voir A. Stein, dans RE, XIV, 1597-1600; 

Idem, Die Reichsbeamlen tJon Dazien, pp. 14-16; E. Frezouls, 
Inuription de Cyrrhus relalitJe JQ. Marciu; Turbo, dans « Syria », 
XXX, 1953, pp. 247-278; C. Daicoviciu, dans SCIV, IV, 
1953, pp. 548 sqq. =«Dacia», N. S., I, 1957, pp. 198 sqq.; 

R. Syme, dans JRS, XLIV, 1954, p. 118; Idem, Tacitus, p. 244, 
n. 2; Idem, dans JRS, LII, 1962, pp. 82 sqq.; H. G. Pflaum, 
Les carrieres procuraloriennes iqueslres sous le Haut-F.mpire 
romain, I, pp. 191-216, no 94. 

ee Hisl. Aug., Hadr., 6, 7. 
89 Ibidem, 7, 3. 

100 Cf. A. M6csy, dans RE, Suppl., IX, pp. 553 sq.; L. Balia, 
dans AE, 92, 1965, pp. 142 sq.; Idem, «Acta Classica Un iv. 
Scient. Debrecen », I, 1965, pp. 39 sqq. 

101 Hisl. Aug., Hadr., 9, 4, 5. 
102 CIL III, 1462 = ILS, 1324, cf. aussi III, 1551. 
103 CIL XVI, 68; cf. C. Daicoviciu, La premiere division 

de la Dacie, AISC, II, 1933-1935, pp. 71 sqq.; CIL XVI, 
Suppl., p. 215, ad no 68. 

1°' C. Daicoviciu, dans SCIV, IV, 1953, pp. 541-555 = 
«Dacia», N. S., I, 1957, pp. 191-203 et G. Forni, Conlri­
buto al/a sloria de/la Dacia romana, dans « Athenaeum », N. S., 
XXXVI, 1958, pp. 3-29. 
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Dacia Superior 10s. Dacia Inferior est attestee epigraphiquement comme telle plus tard, en 129 106, 

mais la simple mention de Dacia Superior implique ipso facto l 'existence de l'autre. La reorganisa­
don a ete effectuee par Q. Marcius Turbo probablement en 119, avant d'avoir ete rappele a Rome. 
Elle est la consequence des evenements de 117-118 et de la sitt:uation quelque peu changee qui en 
fut la suite. Elle derivait sans doute aussi d'une conception nouvelle que l'empereur Hadrien s'etait 
faite de la necessite du maintien de la paix dans le monde 107 . Selorn la nouvelle orientation, on conside­
rait que la securite de l'Empire pouvait etre mieux assuree par l'organisation d'une defense aussi 
efficace que possible. On revenait clonc a une politique defensive. 

Les deux Dacies n'ont pas resuite d'un simple partage en dleux parties du territoire de la Dacie 
unitaire, comme on pourrait le croire, mais par suite de la creation d'une nouvelle province, de la 
Dacie inferieure, a laquelle sont affectes des territoires qui, ern entier ou en partie, n'avaient pas 
appartenu a la Dacie de Trajan. 

Dacia Superior est constituee ou reste, pourrait-on dire plutot, dans Ies limites territoriales de la 
Dacie anterieure, sans changement essentiel, paraît-il. II y a pourtamt une incertitude en ce qui concerne 
l'angle sud-ouest du Banat, que nous avons considere hrpothetiquement comme tenant auparavant 
de Mresia Superior, bien qu'il n'existe aucune preuve decisive a cet egard, tout comme, apres la 
reforme d'Hadrien, ii n'y a pas de preuves epigraphiques indiscutables concernant l'appartenance 
de ce territoire a Dacia Superior ou a Dacia Inferior, comme le croient la plupart des 
historiens 108• 

Dacia Superior reste, meme apres la reorganisation du territoire, la province la plus importante. 
A sa tete se trouve toujours un legatus Augusti pro praetore, mais celui-ci n'est plus que de rang preto­
rien. Elle est dane a present une province pretorienne. S'agit-il la d'une retrogradation? Nous conside­
rons qu'il n'en est rien. Le rang du legat de la Dacie superieure est uniquement determine par le 
fait que dans la province ne stationne plus qu'une seule legion, la XIII Gemina, a Apulum. La legion 
IV Flavia Felix avait ete transferee en Mesie superieure, a Singidunum, probablement au terme des 
luttes contre Ies Iazyges, en 118. Le legat de la province est en tnf:me temps commandant de la legion 
d'Apulum, ou lui-meme a sa residence habituelle. Outre la lcgion XIII Gemina, de nombreux corps 
de troupes auxiliaires stationnaient en Dacie 109• On Ies estimait s.ans doute suffisantes pour le main­
tien d'une defense efficace de la province. Le maintien en Dacie superieure d'une seule legion ne 
peut pas, croyons-nous, constituer un indice de retrogradation de la provin ce 110, mais plutot du 
fait que la situation de la Dade etait consideree comme suffisamment stabilisee et exempte de tout 
perii du dehors. La defaite des lazyges semble avoir ete drastique, puisque pres d'un demi­
siecle, jusqu'aux guerres contre Ies Marcomans, ils n'entreprendront plus d'action hostile a 
l'Empire 111• 

Le legat imperial etait seconde dans l'administration des finances par un procurateur d'ordre 
equestre, ayant seulement des attributions fiscales. Bien que subordonne directement au legat impe­
rial, il avait sa residence a Sarmizegetusa. On connaît un seul procurator Augusti prouinciae Daciae 

lllli A. Stein, Die Reichsbeamten von Dazien, pp. 19 sq. 
106 Ibidem, p. 30; Klass, dans RE, XXI, c. 43 (no 51)-44 

(no 55); H. G. Pflaum, Les carrieres . . „ no 111. 
lo7 Hist. Aug„ Hadr„ 5, 1: Adeptus imperiu111 ad priscum 

se statim morem instituit, el tenendae per orbe111 terrarum paci 
operam intendit. Cf. L. Homo, Le Haut-b111pire, Paris, 1933, 
pp. 485 sq„ C. Daicoviciu-D. Protase, dans JRS, LI, 1961, 
p. 68 et «Acta Musei Napocensis», I, 1964, pp. 171 sq. et 
177. En revanche, H. G. Pflaum, Les procurateurs iquestres 
sous le Haut-Empire, pp. 58 sq. et Les carrieres . .. , p. 271, se 
refere a la decision d'Hadrien de reduire le nombre des Jegions, 
afin de diminuer Ies charges financieres de l'Empire. 

108 C. Patsch, op. cit„ pp. 169-172; A. Stein, Die Reichs-

beamten von Dazie:n, pp. 18 sq.; C. Daicoviciu, La Trans. dans 
!'ani„ p. 95; Idem, dans «Acta Musei Napocensis », I, 1964, 
p. 174. Pour l'opiniion contraire voir F. Horovitz, dans « Arhi­
vele Olteniei», 14, 1935, n° 77-78, pp. 91 sqq.; H. Nessel­
hauf, dans« Gnomon», 1938, pp. 514 sq. et D. Tudor, Oltenia 
romană, p. 139. 

loo Voir G. Forni, op. ât„ pp. 45 sq. 
1111 Ainsi, par exemple, la derniere fois, R. Syme, dans 

JRS, LU, 1962, p. 68. 
lll Cf. aus.si L. Balia, AE, 92, 1965, pp. 142-147; 

Idem, «Acta CL.assica Univ. Scient. Debrecen», I, 1965, 
pp. 39 sqq. 
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Superioris, vers la fin du regne d'Antonin le Pieux, en la personne de T. Desticius Severus 112• Pour 
ce qui est du traitement, c'etait un centenarius 113• 

Dacia Inferior fot constituee, comme il resuite du diplâme de Palamarca, des documents epigra­
phiques et des indications fournies par Ies recherches archeologiques, d'une partie des territoires 
transdanubiens qui avaient appartenu auparavant a la Mesie inferieure (et d'autres probablement a la 
Mesie superieure), comprenant toute l'Oltenie, y compris sa partie occidentale et Ies territoires de 
l'est de la Transylvanie, d' Angustia a Caput Stenarum. Les troupes qui stationnaient sur cette longue 
ligne de defense - de Bretzcu, puis de l'Olt, depuis son cours superieur jusqu'a son embouchure, 
qui jusque Ia avaient appartenu a la Mesie inferieure - restent sur place mais sont transferees et inclu­
ses dans l'armee de la nouvelle province de Dacia Inferior. Cette nouvelle province, dont Ies limites 
territoriales etaient depuis longtemps connues et precisees, s'est constituee en province nouvelle 
non par le detachement d'une partie du sud et de !'est de la Dade de Trajan, comme on le croyait, 
mais de territoires qui, a peu d'exceptions pres, paraît-il, n'avaient pas appartenu a la Dade trajane, 
mais aux deux Mesies et surtout a la Mesie inferieure. 

En revanche, tout le reste du territoire de la Valachie, a l'est de l'Olt, fot evacue. Les troupes 
qui y avaient stationne forent transferees dans l'armee de la Dade inferieure ou retirees dans la Mesie 
inferieure. Les recherches archeologiques effectuees dans Ies camps de cette region, a Drajna de Sus, 
Mălăieşti et Rucăr-Scărişoara, ont revele qu'ils avaient cesse d'exister au debut du regne d'Hadrien, 
quand ils forent incendies et definitivement abandonnes 114• Le fait que l'Empire a renonce a ces 
territoires explique peut-etre aussi la facilite avec laquelle il a pu apaiser les Roxolans, cet abandon 
etant probablement prevu dans l'accord condu avec eux. Les Romains maintinrent pourtant des forti­
fications sur la rive gauche du Danube, parmi lesquelles le camp de Barboşi et d'autres ouvrages de 
fortification en Valachie. Au moyen deces tetes de pont ils c:mtinuerent a surveiller de pres le territoire 
de la Valachie, enferme comme dans une poche entre la Mesie inferieure et la Dade inferieure 115• 

La Dade inferieure disposait d'une bonne ligne naturelle de defense, forrnee par la chaîne des 
Carpates, ou l'on ne pouvait penetrer que par des defiles, puissamment fortifies et gardes par Ies 
Romains, et par la ligne de l'Olt, le limes Alutanus, egalement fortifie par Hadrien 116 et par ses 
successeurs. Ce limes s'averera longtemps tres efficace et se maintiendra jusqu'a la fin de l'occupation 
romaine de la Dade. La puissante defense des frontieres orientales de la Dade inferieure assurait 
en meme ternps Ies arrieres de la Dade superieure. Au besoin, Ies actions des deux provinces sceurs 
pouvaient etre coordonnees, pour faire face a une menace venant de !'Est. 

La Dacie inferieure fot organisee en province procuratorienne, c'est-a-dire ayant a sa tete 
un procurator Augusti a pleins pouvoirs. Comme praeses de la province, il disposait du pouvoir 
civil, judiciaire (cum iure gladii) et militaire, en vertu d'un imperium, limite, ii est vrai, qu'il exerc;ait au 
nom de l'empereur. Dans la province se trouvaient cependant sous son commandement seulement 
des troupes auxiliares, Ies seules qui peuvent d'ordinaire se trouver sous les ordres d'un dignitaire 

112 A. Stein, Die Reichsbeamlen von Daz.ien, pp. 29-30 
et H. G. Pffaum, Les ca"ieres . . „ p. 410, no 167, pp. 980 
et 1065. Mais a present, l'affirmation de H. G. Pffaum, p. 410, 
d'accord avec A. Stein, loc. cit., en ce qui concerne la date a 
laquelle T. Desticius Severus a rempli sa fonction de procura­
teur de la Dacie superieure, a savoir que « la procuratele de 
Dacie superieure nous fournit un terminus ante quem precieux », 
en ce sens qu'elle serait anterieure a !'an 158, a perdu sa valeur, 
puisque, comme on le verra ci-apres, Dacia Porolissensis 
existait avant cette date et que Dacia Superior continuait a 
s'appeler ainsi apres cetce date aussi. II est possible que T. Desti­
cius Severus aic ete procurateur de Dacia Superior aussi apres 
158, car avant !'an 160, quand ii est atteste (CIL V, 8 660 = 
ILS, 1 364) comme procurateur de la Rhetie, ii avait detenu 

seulement la fonction, egalement cenlenaire, de procurateur 
de Cappadoce et des territoires voisins. En ce qui concerne 
Tib. Cl(audius) Quintilianus, qui chez A. Stein, op. cil., 
p . 2 9, figure comme premier procurateur de Dacia Inferior 
a !'an 157, ii est en realite a cetce date, comme on le montrera 
par la suite, procurateur de Dacia Porolissensis. 

113 Cf. A. Stein, op. cil„ p. 107; H. G. Pflaum, Les procura­
leurs .. . , p. 66; Idem, Les ca"ieres .. . , p. 410. 

114 Voir Ies travaux cites plus haut, aux notes 57, 
58 et 60. 

116 Voir plus haut Ies notes 56 et 61. 
118 Voir V. Christescu, Istoria militară a Daciei romane, 

Bucarest, 1937, pp. 123 sqq.; D. Tudor, Oltenia romană 2, 

pp. 33, 207 sqq„ 255. 
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equestre 117 • On connaît le nom de trois procurateurs prcsi di:aux de Ia Dacie inferieure: Plautius Cae­
sianus, T. Flavius Constans et Iulius f'idus Aquila 118• On estime que, quoique procurateurs presi­
diaux, Ie poste qu'ils occupaient etait de Ia categorie centenaria 119, en raison du nombre reduit des 
troupes auxiliaires qui stationnaient dans la province. 

Une inscription recemment decouverte a Ccsaree de Mauretanie 120 (aujourd'hui Cherchel) 
nous revele l'existence d'un personnage du nom de T. Flclt"ill.s T. jilius Palatina (tribu) Priscus Gal­
lonius Fronto Q. Marcius Turbo, dont Ie cursus comprend, d'un•e maniere assez inattendue, Ie titre de 
prolegato et praefectus Daciae lnferioris. En dcpit de Ia ressernblance des noms, ce polyonyme n'est pas 
identique a l'illustre prefet du prctoire du regne d'Hadrien, comme on l'a cru au premier moment 121• 

II s'agit, comme il a ete demontrc par Ia suite, d'une personne differente, heritier du nom de Q. Mar­
cius Turbo, parent proche ou fils adoptif de celui-ci 122. Le t.iitre inaccoutume et inconnu par d'autres 
sources Iitteraires de prolep,ato et praefect11s indique qu'il fot place a Ia tete de la province a un moment 
ou la situation de celle-ci etait critique, se trouvant sous !:a menace d'attaques venues du dehors, 
ce qui rendit necessaire le transfert de troupes Iegionnaires ( proJe,gato) qui furent placees avec Ies trou­
pes auxiliaires de la province sous Ies ordres exceptionnels d0e T. Flavius Priscus, appartenant a l'or­
dre equestre. En ce qui concerne la date ou ce successeur de Q. Marcius Turbo exerc;a son comman­
dement extraordinaire en Dacie inferieure, elle ne peut etre ctablie qu'avec approximation. Vu que, 
selon Ies informations que l'on dctient, ii a exerce la fonctio.n de procurator de la Mauretanie Caesa­
riensis vers le milieu du ne siecle, sous le regne d' Antonio le Pieux 123 , on peut admettre que 
T. Flavius Priscus a ete investi de son commandement extr-aordin.aire en Dacie inferieure soit vers 
143, quand Ies sources antiques mentionnent en Dacie des combats avec Ies Daces libres 124, soit, 
plus probablement, en 157, quand de rudes combats eurent lieu, toujours avec Ies Daces libres, 
sous la direction du legat de la Dacie superieure, l\f. Statius Priscus 125• II est probable qu'a cette 
date se produisirent simultanement des attaques des Dact::s lihres aux frontieres de Dacia Superior 
et de Dacia Inferior. Il s'agit clonc Ii d'une situation exceptionnelle, gui prit fin avec le depart de 
T. Flavius Priscus. Apres lui, on revient en Dacie inferieuric a la direction habituelle par des procura­
teurs presidiaux. 

La reorganisation de la Dacic au commencement du regne d'Hadrien, lorsque l'Empire renonc;a 
en meme temps aux territoires de la Valachic et de la Bassc-Moldavie, nous permet enfin de tirer au 
clair l'accusation longtemps discutee et en quelque sorte incnmprehensible que l'on porta contre 
l'empereur Hadrien, et qui nous esr rapportee par Ies historiens antiques, selon laquelle, jaloux de 
la gloire de son predecesseur, il aurait abandonnc Ies trois prnvinces annexees par Trajan en Orient 
(I' Armenie, l' Assyrie et la Mesopotamie) et aurait mcmc peme a abandonner la Dacie, projet dont 
ses amis l'auraient detourne en invoquant la presence en Dacie: d'un grand nombre de citoyens ro-

117 C. Patsch, op. cit., pp. 169 sqq.; A. Stein, op. cit„ 
pp. 18 sq.; C. Daicoviciu, La Trans. dans l'ant„ p. 95; Idem, dans 
SCIV, 1953, p. 550; Idem, dans« Dacia», N.S„ I, 1957, p. 200. 

11s A. Stein, op. cit„ pp. 30 sq.; H.G. P!laum, Les carrie­
res . .. , no 111, 123, 149. 

119 A. Stein, op. cit.; H.G. P!laum, Les procurateurs, p. 66; 
Idem, Les ca"ieres . .. , p. 271. Seul D. Tudor, Oltenia ro111ană 2, 

p. 138, affirme, sans pourtant en fournir la prcu ve, que Ic 
procurateur de la Dacie inferieure etait un d11cenari11s. 

120 L. Leschi, La carriere de Q. Marci11s Turbo, dans CRAI, 
1945, pp. 144 sqq. = AnnEp, 1946, 113. 

121 L. Leschi, loc. cit. 
122 E. Frezouls, dans « Syria », XXX, 1953, pp. 247 sqq.; 

R. Syme, dans JRS, XLIV, 1954, p. 118; Idem, dans «Studii 
Clasice», III, 1961, p. 131; Idem, dans JRS, LII, 1962, pp. 
87-96; C. Daicoviciu, dans« Klio», 38, 1960, p. 182; Idem, 
dans «Acta Musei Napocensis »I, 1964, pp. 174 sqq.; M. Macrca, 

dans Isloria R.0111tî11iei, I, 1960, p. 354; H. G. Pflaum, Les 
carrieres . .. , pp. 375-379, n° 157 bis. 

123 Voir suirtout l'argumentation de R. Syme, dans JRS, 
LII, 1962, pp. 93 sqq. 

12-1 Hisl. A11g„ Ant. Pius, 5, 4; Polyainos, VI, Pro/.; 
Aclius Aris~ides, XXVI, 70; Orac. Sibyll., XII, pp. 180 sq. 
Cf. W. H i.ittl, Anloninus Pius, I, Prague, 1936, p. 284; C. Daico­
viciu, La Trans. da11s /'ani., p. 97; D. Tudor, Răscoale şi atacuri 
«barbare» în Dacia romană, p. 28; M. Macrea, dans Istoria 
Rn111â11ici, I, 1960, p. 450; L. Balia, dans AE, 92, 1962, p. 144; 
Idem, dans <<Acta Classica Univ. Scient. Debrecen», I, 1965, 
p. 43; R. Syme, dans JRS, LII, 1962, p. 92. 

125 W. Hiitttl, op. cit., I, pp. 284-287; D. Tu~or, op. cil., 
pp. 28 sq.; M. Macrea, loc. cit.; L. Balia, dans AE, 92, 1962, 
pp. 145 sq.; Idcnn, dans «Acta Classica Univ. Scient. Debrecen», 
l, 1965, pp. 44 sq.; R. Syme, loc. cit.; C. Daicoviciu, La 
Trans. da11s !'amt„ p. 97. 
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mains gui auraient cte livres aux barbares: «Idem de Dacia facere conatum amici deterruerunt ne m11/ti 
ciues Romani barbaris lraderentur »126. L'information a etc consideree plutot comme une calomnie 
malveillante et sans fondement, issue de la pretendue retrogradation de la Dacie (voir plus haut) 127 • 

II a cte prouve neanmoins gue l'affirmation des ecrivains antiques n'est pas une simple invention 
:::t une pure calomnie, mais qu'elle est nee prccisement du fait que l'empereur avait fait evacuer des 
territoires de l'ancienne Dacie se trouvant sous la domination romaine, quand bien meme ils n'a­
vaient pas appartenu du point de vue administratif a la province de Dacie mais a la Mesie inferieure. 
La version doit avoir pris naissance peu apres la decision d'Hadrien - peut-etre mcme parmi Ies 
courtisans du palais -- , puisqu'elle est mentionnee par un ccrivain contemporain, devenu plus tard 
le prccepteur de L. Verus et de Marc Aurele, a savoir M. Cornelius Fronto 128• Elle est repetce aussi 
par Eutropc (VIII, 6, 2). 

On a cru pendant longtemps que la nouvelle organisation de la Dacie en deux provinces 
qu'Hadrien accomplit en 119 aurait cte maintenue jusque vers 158-159. A. von Premerstein, ii y 
a pres d'un demi-siecle 129, croyait pouvoir affirmer que ce qu'il appelait «ia division en trois parties 
de la Dacic» avait eu lieu entre le 8 juillet 158, date de la pretendue derniere mention epigraphique 
de la Dacie superieure 130, et le 27 septembre 159, date probable du diplome de Domaşnea 131 , ou 
etait mentionnee pour la premiere fois la Dacia Porolissensis. Cest dans le meme sens que A. Stein 
essayait de restreindre cet intervalle de temps entre le 8 juillet et le 27 septembre 158 132, datation qui 
paraissait dcfinitivement etablie. Un nouveau diplome militaire, decouvert ii y a quelques annees 
au camp de Gherla, sur Ic Someş, nous apprend cependant que le 2 juillet 133, date de !'important 
document epigraphique, la Dacia Porolissensis existait deja, ses troupes se trouvant sous le comman­
dement du procurateur equestre Flavius Italicus: « et s11nt in Dacia Poro/is( sensi) sub Fla11io Italico» 133• 

Les editeurs du diplome, C. Daicoviciu et D. Protase, argumentent avec beaucoup de probabilite 
dans leur savant commentairc que la nouvelle province avait cte creee lors de la visite de l'empe­
reur Hadrien en Dacie, en 124. lls ont egalement prouve que la nouvelle province n'a pas ete fondee 
a la suite de nouvelles conquetes, par la modification, au nord, des frontieres de la Dacie pendant 
Ies premieres annees du regne d'Hadrien. Aux arguments invoques a l'appui de l'anciennete de la 
domination romaine au nord du Danube, nous pouvons ajouter a present la preuve offerte par la 
decouvert.: a Porolissum d'un fragment d'amphore portant le nom de l'empereur Nerva, executee 
dans une officine de l'empereur a Parenzo dans la presqu'île d'Istrie 134. Dacia Porolissensis a ete 
constituie par le detachement de la partie nord-ouest, situce au-dela de I' Arieş et du cours superieur 
du Mureş, du territoire de la Dacie superieure. 

A partir de l'an 124, ii y a clonc trois provinces daciques. A cote de la Dacie superieure et 
de la Dacie inferieure, dont on maintient Ies anciennes denominations, existe maintenant aussi la 
Dacia Porolissensis. Elle est administree par un procurateur presidial dont la residence est a Napoca tas, 
viile qui a l'occasion de la visite de l'empereur Hadrien en Dacie avait accede au rang de m1mi­
ripi11m 136, On connaît quatre procurateurs presidiaux de Dacia Porolissensis 137 , le premier etant 

128 Eutrope, Vlll, 6, 2. Vuir l'intcrprctation historiquc 
chez C. Daicoviciu, dans « Klio», 38, 1960, p. 181. 

127 Voir plus haut, note 109. 
128 Principia HiJtoriae, 11, p. 206 (cd. Hai nes): Daciam et 

l'arthis amissas partes, ultro restituit. Ici )'abandon de la Dacie 
est donnc comme un fait accompli, non comme une intention, 
ce qui, a dcfaut d'une autrc prccision, est plus qu'une exagc­
ration. Puurtant la vcrsion est fondcc sur le fait qu'Hadrien 
avait perdu Ies territoires situcs cntrc Ies Carpates et Ic Danube, 
conquis par Trajan. 

1 ~ 9 A. von Premerstcin, Die Dreiteilung der Provinz Dacia, 
dans « Wicner Eranos», Wien, 1909, pp. 256-269. 

13° CIL XVI, 108. 
131 CIL XVI, 110. 

132 A. Stein, Die Reicbsbea111ten von Dazien, pp. 32 sq. 
133 C. Daicoviciu ct D. Protase, Un nouveau dip/Ome militaire 

de Dacia Porolissensis, dans JRS, LI, 1961, pp. 63- 70, avec 
pi. III, IV et dans «Acta Musei Napocensis», I, 1964, pp. 
163-181. 

13' M. Macrea, dans «Materiale», VII, 1961, p. 378, 
avec fig. 15 et Fasti Arcb„ XIII, 1960, p. 365 (no 5 807), 
avec pi. XXXIV, fig. 101. Cf. C. Daicoviciu - D. Protase, 
dans «Acta Musei Napocensis», I, 1964, p. 177. 

13 6 M. Macrea, dans «Dacia», N.S„ VIII, 1964, pp. 149 
et 151 sqq. 

138 Cf. ibidem, p. 151 avec la note 97. Cf. M. Fluss, 
dans RE, XVI, c. 1 693. 

137 Voir M. Macrea, op. cit„ pp. 150 sq. 
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Flavius ltalicus, connu seulement par le dipl{)me de Gherla, le deu:xieme Tib. Claudius Quintilianus 138, 

procurateur d' Antonio le Pieux, gui en ]'an 157 fait reconstrnirc l'amphitheâtre de Porolissum 130 

et gue l'on a fautivement considere jusgu'ici comme procuratcur de la Dacie superieure 140, Ies 
autres etant M. Macrinius Vindex 141 et Sempronius lngenuus 142 , tJue l'on connaissait deja. Ils 
appartiennent a la categorie des ducenaires 143• 

On ignore Ies raisons qui ont pousse l'empereur Hadrien a organiser une troisieme provincc 
dace, mais ii paraît qu'il a eu en vue avant tout l'organisatiion d'une defense plus efficace du terri­
toire septentrional de la Dacie 144 contre Ies Daces libres gui ne tarderont pas a attaquer la province 
romaine sous le regne d' Antonio le Pieux, comme nous l'avons deja dit. La nouvelle province dispose 
d'une armee propre, exercit11s Daciae Porolisse11sis, attestee cpigrapH1iquement par des briques a estam­
pille decouvertes a Napoca 145• Cette armee n'ctait constitucc que de troupes auxiliaires. Les emis­
sions de monnaies portant la legende Dacia 14ti et exercitm Dacims m, quoique plus tardives (datant 
de 137), frappees a l'occasion des vicennales de l'empereur, cummemorent retrospectivement la refor­
me administrative et militaire accomplie plusieurs annees auparavant dans Ies provinces de la Dacie 148• 

La Dacie est representee a present par une femme revetuc des vetcrnents classiques, assise sur un 
rocher, mais tenant dans une main une aigle romaine et dans l'autre un sabre recourbe dace 140 • 

La traditionnelle arme dace, ainsi que l'epithete de Sarmizegctus:a, ajoutce des le commencement du 
regne d'Hadrien au nom de la colonie d'Ulpia Traiana, expriment l'attitude nouvelle a l'egard de la 
population autochtone de la province, appelee a participer a La defense de la Dacie et de l'Empire. 

L'organisation tripartite de la Dacie, accomplie vers 124 i12S, est maintenue, paraît-il, inchangee 
durant 40 ans, jusqu'aux guerres contre Ies Marcomans, qui cclaterent sous le regne de Marc Aurele. 
Les trois provinces daces gardent non seulemcnt leur nom, ma is aussi l'ancienne forme d'organi­
sation et de direction. Chacun des trois gouvcrncurs des provinces detient son propre pouvoir civil, 
judiciaire et militaire l5o. Aussi croyons-nous qu'on ne peut plus soutenir que Ies procurateurs 
presidiaux de Dacia Porolissensis et de Dacia Malvensis se trounient sous la dependance directe 
du legat pretorien de la Dacie superieure m. C'est tout juste si, au besoin, on avait fait venir en 
Dacie inferieure un dignitaire equestre auquel on avait accordc Ie titre de pro/egalo, afin de pouvoir 
lui confier aussi le commandement de troupes legionnaires. De m.Cme, le procurateur de Dacia Poro­
lissensis, en tant que representant de l'empereur, fait graver son propre nom sur la tablette de pierre 
gui mentionne, en 157, la reconstruction en pierre de l'amphithc:âtre de Porolissum. 

A la lumiere de nos connaissances actuelles, la date de 15 8 (ou 159) a perdu toute signification 
speciale. M. Statius Priscus n'est pas, comme on l'a cru, le dernier legat prctorien de la Dacie supe-

138 A. Stein, op. cit., p. 29, H. G. PAaum, Les carrii:rrs . .. , 
p. 1 065. 

139 CIL 111, 836. Les vcstiges de l'amphitheâtre ont etc 
identifies au sud du camp de Pomet, voir M. Macrea ct coli„ 
dans «Materiale», Vili, 1962, pp. 496 sqq. 

140 W. Hiittl, Antoninus Pius, II, p. 82 et A. Stcin, op. 
cit., p. 29. 

141 A. Stein, op. cil., pp. 36 sq.; H. G. Pflaum, 
Les carrieres . .. , n. 161. 

142 A. Stein, op. cit., p. 36; H. G. Pflaum, op. cil., pp. 
396 sq., n. 164, !'identific avec l'homonyme pri111ipilaris de 
CIL VIII, 2 543, de Lambesis en Numidie, ou ii erige, en 
152, un monument en l'honneur d'Antonin le Pieux. Cf. 
G. Porni, Contributo alia storia delia Dacia romana, p. 39, n. 96. 

u 3 H. G. Pflaum, Les procurate urs . .. , pp. 68 et 254; 
Les carrieres . .. , pp. 388 sq., 396 et 1 067. A. Stein, op. cit., p. 
107, affirmait clonc a tort que Ies deux procurateurs presidiaux 
de Dacie (Porolissensis et Malvensis) faisaicnt probablement 
partie de la classe des centenaires. Puisque I' on sait a present 
que Dacia Porolissensis existait comme province administree par 
un ducenarius des !'an 124 (ou au plus tard des 133), ii s'ensuit 

quc Ic tablcau dc·s postcs de procuratcurs, par catcgories, du 
tcmps d'Hadricn, tel qu'il a etc dressc par H. G. PAaum, Les 
promraleurs . .. , p. 66, doit C:tre modific commc suit: 37 du­
ccm1ircs, 35 ccntcnaircs, 35 sexagcnaires; au total 107 fonctions. 

144 C. D<ticoYiiciu et D. Protase, Un nouveau diplânre nrili­
lairc de Dacia l'orolissensis, p. 69; M. Macrea, dans «Dacia», 
N.S., VIII, 1'>64„ p. 149. 

140 Voir l\I. Macrca, dans« Dacia», N.S., Vili, 1964, pp. 
145 sqq. 

m Strack, op. cil., li, p. 715, pi. XII. 
147 Ibidem, pp. 791- 795, pi. XV. 
148 P. L. Stra1ck, L"ntermchungen zur romischen Reichsprii-

11.111111. des z1ni1en Jahrhrmderts, II, Die Reichspriigung zur Zeit 
des Hadria11, Stuttgart, 1933, p. 131, voir aussi pp. 81 sqq. 
Cf. aussi C. O;iicm·iciu et D. Protase, op. cit., p. 68. 

14" Cf. P. Bicnkowski, De sinrulacris barbarorunr l!,tntiunr apud 
Ro111a11os corp<Jri:1 ha:rharoru111 prodonrus, Cracov ie, 1900, pp. 54 sq.; 
I. Winkler, dans «Studii Clasice», VII, 1965, pp. 229 sq. 

100 Voir la discussion relative aux postes des procurateurs 
prcsidiaux chez H. G. PAaum, Les procurateurs ... , pp. 110 sqq. 

161 Cf. 1\1. Macrea, dans« Dacia», N.S., VIII, 1964, p. 155. 
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rieure 152, leur serie continuant avec P. Furius Saturninus et P. Calpurnius Proculus, qui avaient 
fautivement ete consideres comme legati de Dacia Apulensis 153, mention qui n'existe pas dans Ies 
inscriptions ou ils figurent. Par contre, la Dacia Superior est mentionnee encore, pour la derniere 
fois, a ce qu'il semble, sous le regne commun de Marc Aurele et de L. Verus (161-169) dans l'in­
scription honoraire de T. Iulius Capito, conductor publici por/orii Il(yrici et Ripae Thraciae, dans laquelle, 
parmi d'autres villes ayant accorde a cet illustre personnage Ies ornamenta decurionalia, est nommee 
aussi la colonia Traiana Sarmizegethusensiun1 ex Dacia Superiore 15"'. De cette mention epigraphique, on 
n'a pas suffisamment tenu compte lorsqu'on a essaye de fixer la date de la division tripartite de la 
Dade en 158 ou en 159. La datation de l'inscription d'Oescus, qui n'a jamais ete contestee, nous 
apparaît aujourd'hui encore mieux assuree. 

Le troisieme changement des statuts d'organisation des provinces daces a lieu sous le regne 
de Marc Aurele, des le debut des guerres contre Ies Marcomans. La modification de l'organisation 
des trois Dacies a ete effectuee sous la menace que ces guerres representaient pour la Dade 155 • Elle 
devait clonc assurer une meilleure utilisation des forces militaires de toutes Ies trois provinces. Mais 
ce fot l'arrivee d'une nouvelle legion, la V Macedonica, a Potaissa, dans la Dacia Porolissensis, qui 
determina l'elevation au rang de consulaire du gouverneur de la Dacie. A la tete des trois Dacies se 
trouve a present un legatus Augusti pro praetore trium Daciarum, appele plus brievement consularis 
trium Daciarum. Le premier gouverneur consulaire des trois Dacies est le bien connu M. Claudius 
Fronto 156 • La reorganisation des trois Dacies s'est accomplie, comme nous l'avons montre ailleurs 157, 

non pas en meme temps, mais en deux etapes, en 167-169. L'analyse detaillee d'une inscrip­
tion de Rome, erigee dans le forum de Trajan en souvenir de M. Claudius Fronto 158, montre qu'apres 
avoir ete legat de la Mesie superieure, on lui a confie aussi la direction de Dacia Apulensis, en 167 ou 
plutât en 168, sous le regne commun de Marc Aurele et de L. Verus: leg( at11s) Au( gustorum) ( duor11n1) 
p(ro) pr(aetore) Masiae Super(ioris) [et] Daciae Apulensis (sic) simul. C'est la premiere etape, a la­
quelle Dacia Apulensis, remplac;ant ici la denomination de Dacia Superior, est gouvernee par un legatus 
Augusti de rang consulaire, en la personne du gouverneur de la Mesie superieure, qui assume, sans 
doute temporairement, la direction des deux provinces. C'est d'ailleurs la premiere et derniere mention 
d'un legatus Augusti pro praetore Daciae Apulensis. Par la suite, le nom de Dacia Apulensis est em­
ploye seulement lorsqu'il est question des procurateurs financiers de la province (voir ci-dessous). 
L'inscription de Rome parle ensuite de Fronto comme du leg( atus) Aug( usti) pr( o) pr( aetore) prouin­
ciar( um) Daciar(um), puis comme detenant la meme fonction en meme temps que celle de legat de 
Mcesia Superior: et Masiae Sup(erioris) simul. Qu'il s'agit de trois Dacies nous montre clairement une 
autre inscription, cette fois de Sarmizegetusa, ou le meme M. Claudius Fronto est mentionne comme 
leg(atus) Aug(usti) pr(o) pr(aetore) trium Dac(iarum) et Masiae Sup(erioris) 159. Fronto detient cette 
nouvelle fonction au nom d'un seul empereur, c'est-a-dire apres la mort de L. Verus, survenue 
en fevrier 169 160• Par consequent le premier changement a eu lieu en 167-168, lorsque Ies affaires 
de la Dacie superieure, nommee des ce moment Dacia Apulensis, sont confiees au gouverneur de rang 
consulaire de la Mesie superieure, et ce n'est qu'a !'an 169 que la reorganisation est poursuivie, 

162 A. Stein, op. cil., pp. 27 sq. 
163 Ibidem, pp. 35 sq. A la documentation cpigraphique 

concernant P. Furius Saturninus citce par A. Stein, on doit 
ajouter 1'autel de Germisara public par O. Floca, dans« Dacia», 
VII-VIII, 1937-1940, pp. 343 sq., no 4, et un autre autel 
recemment decouvert a Poiana, district de Orăştie, mais selon 
toute probabilite provenant toujours de Germisara. L'inscrip­
cion, qui sera publice par I. I. Russu dans Ies «Acta Musei 
Napocensis », III (sous presse), est une dedicace a [I. J O.M. 
pro salu[t]e P(ublii) Furii Salurnini leg(ali) Aug(usti) pr(o) 
pr(aetore) par P(ttblius) Ael(ius) Maximianu[s] (cf. sur la 
personne du dedicam, CIL III, 943). 

IM CIL III, 7 429 (=753)=ILS, 1 465. Cf. A. Stein, dans 

RE, X, 542; Idem, Die Reichsbeamten, p. 33, n. 5. 
166 Voir A. Stein, op. cit., pp. 37 sqq.; C. Daicoviciu ct 

D. Protase, op. cil., p. 68; M. Macrea, dans «Studii» XV, 
1962, 6, p. 1 405; Idem, dans Bibliotheca Classica Orientalis, 
1964, II, 3, p. 163; Idem, dans «Dacia», N.S., VIII, 1964, p. 156. 

156 A. Stein, op. cit., pp. 38 sqq.; C. Daicoviciu, La Trans. 
dans l'ant., p. 99. 

157 «Dacia», N.S., VIII, 1964, pp. 156 sqq. 
168 CIL VII, 1 322 et 31 640 = ILS, 1058. Cf. A. Stein, 

op. cit., pp. 38 sqq.; C. Daicoviciu et D. Protase, op. cit., p. 68. 
1&0 CIL III, 1 457 = ILS, 1 097. 
16° Cf. P. L. Strack, dans RE, III, 1853; cf. L. Homo, 

Le Haut-Empire romain, p. 566. 
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lorsque la direction superieure pour Ies trois Dacies est instit1uee et confiee au meme M. Claudius 
Fronto. On pourrait conjecturer que la lenteur, sinon l'hesitmtion avec laquelle on en arrive a la 
formule definitive concernant la direction de la Dacie releve dUl fait que ce n'est qu'en 169 probable­
ment que la legion V Macedonica, ramenee d'Orient et engag;ee directement dans la guerre contre 
Ies Marcomans, s'etablit definitivement a Potaissa. Quant a M. Claudius Fronto, ii meurt, au plus 
tard en 170, pendant Ies luttes contre Ies Germains et Ies Iazygies 161, mais la reorganisation des trois 
provinces daces, accomplie de son vivant, est maintenue aussi apres sa mort. 

Les provinces de la Dacie portent maintenant le nom de Dacia Apulensis, Dacia Porolissensis 
et Dacia Malvensis. Elles ont a leur tete le legat consulaire quii exerce son autorite civile, judiciaire 
et militaire sur toutes Ies trois provinces. Sa residence est toujours a Apulum 162• Les trois provinces, 
quoique adrninistrees separement, forment maintenant une unite etroite placee sous l'autorite supe­
rieure du consulaire. 

Dans la Dacia Apulensis, l'auxiliaire du consulaire est, comme par le passe, un procurateur 
financier de la categorie des centenaires 163, gui le remplace a l'occasion, portant en ce cas le titre 
de procurator Augusti uice praesidis 164• La residence du procurateur est, comme auparavant, Sarmi­
zegetusa 165. La serie des procurateurs de Dacia Apulensis continue jusqu'au IIIe siecle 166• 

Dacia Malvensis continue a avoir a sa tete, comme aupar:avant Dacia Inferior, un procurateur 
presidial de la categorie des centenaires 167 • On n'en connaît que deux, a savoir: M. Macrinius 
Avitus Catonius Vindex 1ee, au temps de Claudius Fronto, et M. Aurelius Cassianus 169, sans doute 
vers le milieu du IIIe siecle 170• 

En echange, Dacia Porolissensis est dirigee toujours par un procurator Augusti, mais qui dore­
navant, a cause de la presence sur son territoire de la legion V Macedonica, appartient a la cate­
gorie des centenarii et n'assume que des attributions financieres n 1 . Sa residence est a Napoca, comme 
auparavant 172. Le premier procurateur financier de Dacia Porolitssensis que nous connaissions semble 
avoir ete C. Aurelius Atilianus. Mentionne par le diplome de Gilău, du 21 juillet 164 173, comme 
prefet de l'aile Siliana, sa procurature equestre ne saurait etre placee, meme hypothetiquement, au 

181 Voir A. Stein, op. cil„ p. 39. 
182 Ibidem, p. 62; C. Daicoviciu, La Trans. dans !'ani„ 

p. 101. 
183 A. Stein, op. cil„ pp. 79, 90 avec n. 2 et p. 107; C. Daico­

viciu, La Trans. dans /'ani„ p. 100, n. 2; H. G. Pllaurn, Les 
procuraleurs . .. , p. 72, 78; Idem, Les carrieres . .. , pp. 602, 
688, 692, 713. 

lH La nomination de remplac;ants de rang cquestre a 
la direction des provinces commence avec le regne de Sep­
time Severe et prepare, selon l'opinion de H. G. Pllaum 
(Les procuraleurs ... , p. 134 ), le remplacernent dcfiniti f, 
sous Gallien (voir ci-apres), des legats de rang senatorial par 
des prefets de rang equestre. Relativement a Ulpius Victor, 
H. G. Pflaum, Les carrieres . .. , p. 693, no 257, suppose que 
celui-ci, en sa qualite de agens uice praesidis, aurait etc transfere 
dans la categorie des ducenaires, malgre que le poste de procu­
rateur de Dacia Apulensis fut de centenaire. 

186 A. Stein, op. cil., p. 62. 
188 Leur liste chez A. Stein, op. cil„ pp. 76-86. Selon l'opi­

nion de H. G. Pflaum, Les carrieres . . „ p. 453, no 179, la 
fonction remplie en Dacie, vers 190, par P. Helvius Pertinax, 
le futur empereur, dont Hisl. Aug„ Pertinax, 2, 4, dit: inele 
ad ducenum seslertiorum slipendium lranslatus in Daciam, n'a 
pu etre celle de procurateur du porlorium des trois Dacies et 
de la Mesie inferieure, comme l'ont suppose A. Stein, ip. cit„ 
pp. 90 sq. et S.J. de Laet, Porlorium, Bruges, 1949, p. 406, 
parce que ce poste etait de centenaire, mais plus probable­
ment une fonction procuratorienne extraordinaire. Par contre, 

I I. G. PAaurn, Les carrieres . .. , pp. 481 sq., n° 253, identifiant 
M. Aurelius Hleraclitus, mentionnc par une inscription de 
Drobeta (Al. Bărcăcilă, Une vi/le daco-romaine, Drubela, Bucarest, 
1938, p. 37 c~ AnnEp, 1944, 100), avec un certain Heraclitus, 
procurateur du portorium, mentionne, le 17, II, 201, par une 
inscription de Tyras (CIL III, 781, 8 sqq. = 12 059 = ILS, 
423 = IGR, I, 598), croit que celui-ci n'a ete procurateur 
provincial ni de Dacia Malvensis, comme soutenait E. Alber­
tini (BCTH, 1930, p. 258), ni de Dacia Apulensis, comme etait 
enclin a Ic croiire A. Stein, op. cil„ pp. 79 sq„ mais procurator 
publici por/orii uecligalis 11/yrici, qualitc en laquelle ii fait 
criger par ses esclaves Eutyches et Apulensis un labularium. 
Cette opinion e:st partagee par S.J. de Laet, Portorium, p. 218, 
avec no 1, et D. Tudor, Oltenia romană, pp. 142 et 146 sq. 
Si cette identite est acceptee, ii faudra le rayer de la liste des 
procurateurs de Dacia Apulensis. 

167 H. G. Pflaum, Les procuraleurs . .. , p. 72. 
168 A. Stein, op. cil„ pp. 86 sq.; H. G. Pflaum, Les carri-

eres . .. ' no 188!. 
169 A. Stein, op. âl„ p. 87. 
170 H. G. Plflaurn, Les carrieres . . „ p. 1 067. 
171 A. Stein, op. cil„ pp. 40 et 83; H. G. Pflaum, Les procu­

ra/eurs . .. , pp. 72, 275 et Les carrieres . .. , p. 489, no 281 bis, 
p. 692, no 257, p. 701, no 262 et p. 1 067. 

172 A. Stein, op. cil„ p. 83. Cf. M. Macrea, dans« Dacia», 
N.S„ Vlll, 1964, pp. 152 et 158 sq. 

173 I. I. Russu, dans «Materiale», II, 1956, pp. 703 sqq. 
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temps de Caracalla, comme le croyait A. Stein 174, en se fondant sur une inscription de Napoca 175, 

qui ne contient cependant aucun element de datation, mais beaucoup plus tot, vers 170 176 ou, plus 
probablement, quelque temps apres cette date 177 • Le deuxieme, dans l'ordre chronologique, est M. 
M. Valerius Maximianus, qui n'a jamais ete legat consulaire de la Dade, comme on l'a cru 178, mais 
seulement procurateur financier de Dacia Porolissensis, en 178, ainsi qu'on a pu le preciser grâce a 
l'inscription de Diana Veteranorum (Zana) en Numidie, qui contient un curstts honorum complet de 
cet important personnage 179• Viennent ensuite six autres procurateurs l8o. Parmi ceux-ci, M. Ulpius 
Victor, connu par une inscription de Sarmizegetusa 181 et par une autre de Porolissum 182, a ete 
procurateur de la Dacia Porolissensis au temps de Caracalla, ainsi qu'en a fait la preuve A. Stein (voir 
note 179). Par contre, H. G. Pflaum estime que « rien ne prouve que nous soyons au debut des 
cinq annees que cet empereur a regne » et ii date la procuratele de ce dignitaire dans la Dacia Porolis­
sensis des dernieres annees du regne de Caracalla, soutenant que son transfert en Dacia Apulensi:; 
s'est produit en 218 seulement, quand, apres l'avenement d'Elagabal, le gouverneur consulaire des 
trois Dacies ayant ete destitue, comme interimaire de cette charge importante a ete nomme Ulpius 
Victor, en sa qualite de procurateur de la Dacia Apulensis agens uice praesidis 183• 

On croit que le legat de la legion V Macedonica, ayant sans doute sous ses ordres toutes les 
troupes de Dacia Porolissensis mais etant subordonne a son taur au consulaire d' Apulum, detenait 
aussi la fonction de vice-gouverneur. Sa residence etait a Potaissa 184 • 

Pour ce qui est de l'etendue territoriale des trois Dacies, il semble qu'elle n'ait souffert que de 
legeres modifications lors de sa derniere reorganisation. Dacia Porolissensis s'est maintenue dans ses 
anciennes Iimites. Dacia Apulensis demeure egalement dans Ies limites de l'ancienne Dade supe­
rieure, avec l'annexion - maintenant ou a une date anterieure - de la zone orientale de la Transyl­
vanie, depuis Angustia jusqu'au Caput Stenarum, qui avait appartenu auparavant a la Dade infe­
rieure. Dacia Apulensis comprenait probablement aussi tout le Banat et confinait directement a 
la Mesie superieure, ce qui explique qu'a la tete des deux provinces ait ete place le meme legat 
consulaire, en la personne de M. Claudius Fronto. Tres controversees sont, en revanche, l'etendue 
et la delimitation de Dacia Malvensis, d'autant plus que Malva, ville qui a donne son nom a la pro­
vince, n'a pas encore ete identifiee 185• D'aucuns croient que la Dacia Malvensis comprenait le Banat 186, 

tandis gue d'autres la localisent en Oltenie 187 • Nous ne disposons pas, a ce sujet, d'indications sures. 

174 Die Reichsbeamlen vo11 Dazie11, p. 85. 
176 CIL lll, 853. 
176 I. I. Russu, op. cil„ p. 711. 
111 H. G. Pflaum, Les ca"ieres . .. , pp. 792, sq„ no 307. 

Par suite de la datation plus precise de la procuratele linanciere 
de C. Aurelius Atilianus, ii est evident a present que Aurelius 
Atilianus, praeses, auquel Caracalla adresse un rescrie mentionne 
dans Dig. XLVIII, 19, 43, ne saurait etre le procurateur de 
Dacia Porolissensis, comme ctait porte a croire A. Stein 
(op. cil„ pp. 85 sq.), mais tres probablement Q. Aurelius 
Atilianus, atteste comme procurateur de la province d'Arabie 
dans une inscription de Gerasa (AnnEp, 1936, 256), et qui 
pourrait etre le lils ou le frere de celui de Dacia Porolissensis, 
comrne le croit H. G. Pflaum, mais en aucun cas son pere, 
comme l'admettait A. Stein (loc. cil.). 

178 Ibidem, pp. 55 sq. 
179 L. Leschi, Acles du 2im• Congres inl. d'ipigr. grecque 

el latine, Paris, 1953, p. 127; H. G. Pflaum, dans « Lybica », 
III, 1, 1955, pp. 135-154; AnnEp, 1956, 124; cf. H. G. 
Pflaum, Les ca"ieres . .. , no 181 bis et I. Berciu et Al. Popa, 
dans SCIV, XII, 1962, pp. 93-104. 

180 A. Stein, op. cil„ pp. 83-86; H. G. Pflaum, Les carriere.r, 
no• 262, 257 et p. 1 067. 

181 CIL III, 1464 = lLS, 1 370. 

182 A. Stein, op. cil„ pp. 63 sq.; Idem, Dacie11 nach dem 
lJruderlerieg im Hause des Severus, Sibm, 1942. 

183 H. G. Pflaum, Les carrieres . . „ pp. 691-694, no 
257, qui connaît l'inscription de Porolissum seulement d'aprcs 
A. Stein, Die Reichsbeamlen von Dazien (1944), la publication 
de ce dernier de 1942 lui etant inconnue. La chronologie 
proposee par H. G. Pflaum a l'avantage d'echelonner sur 
une periode de temps plus longue (205-218) Ies nombreuses 
fonctions exercees par ce chevalier, telles qu'elles sont enu­
merees dans l'inscription de Sarmizegetusa. 

184 A. Stein, op. cil„ pp. 34, 40, 83, voir aussi M. Macrca, 
dans «Dacia», N.S„ VIII, 1964, pp. 158 sq. 

le& La tentative recente de C. S. Nicolăescu-Plopşor, 
dans« Revista Muzeelor», II, 1965, pp. 203-207, de localiser 
Malva a Cioroiul Nou, en Oltenie, est fondee sur la resti­
tution erronee d'une inscription fragmentaire; elle est rejetee 
par C. Daicoviciu dans «Acta Musei Napocensis», II (sous 
presse). 

186 C. Patsch, dans «S. B. Wien», XXVII, 1925, pp. 203-
205; Idem, dans « Beitrage ... », V /2 (1937), pp. 137 sqq„ 
170; A. Stein, op. cil„ pp. 34, 59; C. Daicoviciu, La Trans. 
dans /'ani„ p. 98. 

187 D. Tudor, Oltenia romanJ2, pp. 141, 175. 
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Connaissant mieux que par le passe Ies phases successives d"orgamisation des provinces de la Dade, 
nous sommes enclin a present a supposer que Dacia Malvensi:s s'est maintenue en grande partie 
dans Ies limites de Dacia Inferior, excepte le territoire oriental ide la Transylvanie, deja mentionne 
par nous, qui, a une date qui n'a pas encore ete precisee, macis au plus tard vers 167-169, a ete rat­
tache a Dacia Apulensis. 

On ne sait rien d'autres changements gui pourraient s'etre produits dans l'organisation adminis­
trative et dans le gouvernement des trois Dacies apres l'an 169. En general, Ies mentions epigraphi­
ques concernant Ies legats et Ies procurateurs des trois Dacie:s s'anetent a la fin du regne de Philippe 
I' Arabe. Cependant, il est vraisemblable que Ies changements effectues dans toutes Ies autres pro­
vinces de l'Empire affecterent aussi la Dacie. On sait, par exemple, qu'au temps de Gallien non seule­
ment Ies legali legionis furent remplaces par des praefecti legil?111-s lfl<~entes uice legali, mais que Ies legali 
pro praetore, eux aussi, gouverneurs des provinces imperiales recrutes jusque-la exclusivement dans 
l'ordre senatorial, furent remplaces par des gouverneurs appartenant a l'ordre equestre, appeles au 
debut agentes uice praesidis et plus tard praefecti et praesides 188• Mai s en Dade ces changements ne sont 
plus documentes directement, ni epigraphiquement ni d'une a.utre maniere. Abstraction faite de 
ces changements, tout comme de l'institution d'un concilitmP triwn Daciarum 189, probablement sous 
le regne d'Alexandre Severe, comme l'a demontre recemment C. Daicoviciu 190, l'organisation que 
la Dade avait res:ue au temps de Marc Aurele paraît avoir ete maiintenue jusqu'a la date de son aban­
don, en 271, sous le regne d'Aurelien. 

188 Aurelius Victor, Canaru, 33, 34 ct 37, 6. Cf. L. Homo, 
<lans « RevueHist.», 1921, III, pp. 8-10 et 24 sy.; M. Besnier, 
Hirtoire romaine, IV, 1, Paris, 1937, p. 187. 

1• 9 CIL II I, 1454 et JOAI, V, 1902, Bbl. c. 135. 
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